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OBSERVATIONS 



Notre travail consiste en une sorte de calendrier. Il 
est , en conséquence, disposé suivant Tordre des fêtes. 

Il avait été publié en feuilletons dans la Gazette du 
Midif et comme il s^y était glissé, par suite de la rapi- 
dité de Timpression, de nombreuses erreurs, nous 
n^avons pas manqué, en faisant tirer à part cet ouvrage, 
de relever ces incorrections avec le plus grand soin. 
Nous dirons mieux : Il a été entièrement refondu et 
considérablement augmenté. De plus, nous l'avons 
illustré de 133 dessins autographiés par M. Làuqikr, 
attaché au cabinet des médailles de Marseille, et dont 
rhabileté est bien connue. 

Les arts et métiers existant en corporations propre- 
ment dites et ayant des statuts approuvés par lettres- 
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patentes, sont passés successivement en revue, confon- 
dus avec d'autres associations qui n'étaient pas aussi 
bien autorisées et avaient simplement un luminaire 
dans l'église choisie par elles. Ces dernières n'étaient 
quelquefois que de simples congrégations. 

Cette explication était nécessaire parce que , dans le 
plan que nous avons suivi, nous ne pouvions entrer que 
dans un petit nombre de détails se rapportant à leur 
composition intime. 

Le choix du patron , ainsi qu'on le verra , est souvent 
bien singulier. Il a été fait à une époque où l'on prati- 
quait le jeu de mot partout et parfois même en chaire. 
On ne craignait pas alors de donner saint Maur pour 
protecteur aux enterre-morts; saint Just, aux rô/M- 
seurs; saint Vincent , aux vignerons et aux vinaigriers; 
et saint Blanc, aux blanchisseurs. On a été plus conve- 
nable et plus heureux en prenant saint Joseph pour 
patron des charpentiers, attendu que ce saint exerça 
cette profession ; saint Crépin et saint Crépiuien , qui 
ont travaillé à la suture tout en prêchant le christia- 
nisme, pour ceux des cordonniers, et saint Pierre pour 
les serruriers et les pêcheurs. 

Quoiqu'il en soit, ce que nous offrons au public est 
puisé dans les documents les plus authentiques. 



Nous aTons pria tout ce qui était intéressant dans les 
archives des anciens corps de métiers (en observant que 
ces archives y déposées à la préfecture des Bouches-du- 
Rhtoe, quoique volumineuses , sont non seulement 
incomplètes , mais ne remontent que rarement à plus 
d'un siècle), et emprunté plus d'un renseignement au 
Cérémonial de THôtel-de-Ville (quatre tomes commen- 
çant en 4628 et finissant en 4'}94y manuscrits). 

Tantôt nous avons employé le nom de consuls , tantôt 
celui d'éehevins pour désigner les chefs de notre an- 
cienne municipalité , ce qui était indifférent pour la lec- 
ture de notre calendrier. 

Il convient cependant de rappeler que nos adminis- 
trateurs municipaux ont porté le nom de consuls depuis 
le XY* siècle (1); ils étaient au nombre de trois. 

En 4478, on leur en adjoignit un quatrième qui prit 
le nom d'assesseur. Quelquefois cependant on ne nom- 
mait point d'assesseur. 

En mars 4 660 ( modifié par l'édit d'août 4 66i qui 
établit quatre échevins) il n'y eut plus que trois magis- 
trats , savoir : deux échevins et tin assesseur jusqu'en 
4740. 

(1) ADt^rieurement au XIII* siècle . ils s'appelaient tantOt 
tyiidfef . tantôt rêctêuri. 
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De 1710 à 1762, il n'y eut que deux échevins. 

En 1767, un maire, deux échevins et un assesseur 
jusqu'à la Révolution. Et il est à remarquer que l'on a 
continué à donner pendant longtemps aux échevins la 
dénomination de consuls , tellement Tusage était enra- 
ciné ; dans le langage vulgaire, il était plus facile de 
dire consou (provençal) que echévin. 

LMdée de faire les recherches consignées dans le pré- 
sent recueil nous a été suggérée lorsque nous avons vu 
que la plupart des associations formées de nos jours 
n'ont pas suivi, comme elles auraient dû le faire, les 
anciennes traditions en tout ce qui n'est pas contraire 
aux lois et usages actuels, et nous avons voulu les leur 
rappeler. 

Nous devons à Tobligeance de M. Bouillon-Landais, 
archiviste de la ville , possesseur du manuscrit fait en 
1705, — d'Antoine Nicolas, peintre héraldique ; — la 
communication d'un certain nombre de blasons , et à 
celle de M. le comte Godefroy de Montgrand celle des 
armoiries concédées régulièrement et faisant partie du 
grand Armoriai de France (1 ). 



(i) Les blasons authentiques sont marques : Armoriai d§ 
Franc*. 
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H. Laurent de Crozbt a bien voulu mettre à notre 
disposition ; avec son empressement ordinaire , tous les 
documents de sa riche collection qui pouvaient nous être 
utiles, entre autres TArmorial Reimonet. 

M. Ferdinand André, sous-archiviste de la Préfec- 
ture, ne nous a pas été d^un moins grand secours pour 
nous faciliter les recherches que nous avions à faire 
dans les archives du département. 

Pour éviter Tinconvénient de placer & part les fêtes 
mobiles , nous les avons intercalées approximativement 
dans les mois où elles se rencontrent y en suivant pour 
cette disposition et sans indiquer aucun jour du mois, 
l'ordre du Calendrier spirituel de 4759. 
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LA CIRCONCISION. 



L'année s'ouvrait par F installation des nou- 
veaux échevins et officiers municipaux . 

Après la cérémonie, le cortège, avec tambours, 
violons et cors de chasse, allait entendre la 
grand'messe chantée solennellement à la Major. 
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Les nouveaux échevins faisaient une visite à 
l'évoque. 

L'après-dînée , ils ne manquaient jamais de 
visiter THôtel-Dieu , parce qu'ils considéraient 
comme la première de toutes les obligations 
celle de se convaincre par eux-mêmes que le 
service des malades ne laissait rien à désirer. 
Cette visite se répétait souvent dans le courant 
de Tannée, mais celle dujourdeTan était accom- 
pagnée d'une plus grande pompe. 

Le maire , les échevins et l'assesseur se met- 
taient en marche. A leur approche , on sonnait 
la doche. Le Sacristain , revêtu de son surplis , 
se tenait à la porte en dedans , du côté droit , 
pour donner l'eau bénite, tandis que les Direc- 
teurs descendaient jusqu'à la porte de l'église 
pour les recevoir. 

Nos magistrats donnaient une aumône aux 
pauvres malades et une petite étrenne aux gar- 
çons et filles de la maison; les enfants, les nour- 
rices et les malades recevaient chacun deux sous. 

Le calendrier spirituel de 1 71 3 nous apprend 
que les consuls , en robe d'écarlate et chaperon, 
allaient » le même jour , aux Accoules pour 



accompagner le saint-sacrement porté aux mala- 
des , dévotions pratiquées , ajoute-t-il , depuis 
1640. 

Les consuls portaient chacun un flambeau et 
les capitaines de quartier les bâtons du dais . 
Les consuls laissaient les flambeaux à la pa- 
roisse et mettaient quatre ou cinq écus de trois 
livres dans le bassin. 

Cette cérémonie avait lieu , sans doute , de 
bonne heure , avant Tinstallation des nouveaux 
échevins ; mais , en 1 71 6 , ils assistent au viati- 
que le jour de Noël pour être disponibléis le 
1 •^ janvier. 

Antérieurement, en leur qualité de prieurs-nés 
de la Confrérie auœ Grands-Augustins , ils assis- 
taient , en robe et chaperon , à la grand' messe 
de ce couvent. 

Le soir, ils allaient , dans le même costume , 
entendre les vêpres et assister au sermon à Saint- 
Jaume ( chapelle des Jésuites située dans la rue 
de ce nom). 

Les armoiries de Marseille sont : D'azur à la 
croix d'argent. La forme de l'écusson a varié 



suivant les époques , de même que la devise qui 
a été : 

\^ Actibus immensis urbs fui gel Massiliensit 
(que Ton traduisait ainsi : De grands fach^ res* 
plent la doutât de Marsilho); 

2® Massiliam vere Victor civesque tuere ( Vie* 
tordeffend veravoment Marseille et lous cioutadans); 

3** Illustrai quos summa (ides ; 

^^ Massiliacivitas. 

Les armoiries figurant sur le livre rouge de 
rhôtel-de-ville et qui ont pour tenants deux an- 
ges sont reproduites avec Télégante vignette qui 
sert de support (fig. 1). 

Le blason représenté sur l'ancien plan de 
Marseille gravé au commencement du XVII* siè- 
cle par Maretty (fig. 2). Le cartouche est soutenu 
par un ange tenant à la main une branche d'oli- 
vier. 

Écusson placé sur le frontispice de la première 
édition de V Histoire de Marseille de Ruffi, de 1 6 i2 
(fig. 3) 

Celui que Ton voit à la tête de la deuxième 
édition de la même histoire , 1698 (fig. 4). 
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Le blason de rArmorial de Nicolas , peintre 
héraldique de 1705, manuscrit, en la possession 
de M. Bouillon- Landais , archiviste de la mairie 
(fig. 5). Voir, au reste . pour ce qui concerne le 
blason de notre ville Tintéressante notice par lui 
publiée en 1 857. 

Blason en tête de la feuille contenant les ar- 
moiries des villes de Provence, gravée au milieu 
du siècle dernier par Joseph Renou (fig. 6). 

Celui qui est en tête du plan de Bresson fils, 
de 1772 (fig. 7). 

Les armoiries concédées par Napoléon I«' , le 
21 novembre 1810, sont ainsi blasonnées sur 
sur l'exemplaire que nous possédons et qui est 
gravé par Poize : 

Tranché d'argent et d'azur ; Targent à la croix alésée 
d'azur ; Tazur à la demi-trirème antique d'or mouvante 
à dextre sur une mer de sinople ; au chef de gueules 
chargé de trois abeilles d'or, qui est le signe des bon- 
nes villes de notre empire ; pour ornements extérieurs , 
une couronne murale à six créneaux , sommée d'une 
aigle naissante d'or pour cimier, et deux festons ser- 
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vant de lambrequins, run à dextre , de chêne d'or, Tau- 
ire à sénestre , d'olivier du même, noués et attachés 
par des bandelettes de gueules ; à \m caducée posé en 
fasce d'or au-dessus du chef de Técu (fig. 8). 

L'écusson employé depuis une trentaine d'an- 
nées en tête des actes de 1 autorité se trouve sur 
le titre du présent ouvrage. 



2 JANVIER. 

SAINT CLAIR, 
Abbé du monastère de Saint-Marcel de Vienne. 

Fête des Lantemiers et Verriers. 

(Voir «Biti ta \% jvin). 

Saint Clair était aussi le patron du corps et 
communauté des maîtres tailleurs d'habits , sous 
le luminaire de ce saint. La confrérie , qui se 
réunissait pour les exercices pieux dans Téglise 
des Accoules , possédait une maison ( avant la 
Révolution) à la place des Prêcheurs. C'est dans 
cettA maison qu'ils élisaient , le 30 novembre , 



jour de saint André, leurs quatre prieurs et qua- 
tre jurés , ce qui était prescrit par leurs statuts 
et règlement (Marseille, 1732, in-4<>). 

Ils étaient tenus , par les mêmes statuts , de 
faire dire une messe , où bon leur semblait , tous 
les premiers mardis de chaque mois , pour prier 
Dieu pour la santé et conservation de notre Roy et 
pour le bonheur et prospérité de ses armes. 

Tous les jeudis de chaque semaine , ils faisaient 
dire la messe à la chapelle de Saint-Clair, pour 
les confrères décédés. 

LfCs prieurs devaient , en outre , faire dire des 
messes deux fois la semaine , conformément à 
une transaction passée avec les chanoines du 
chapitre de N.-D.-des-Accoules. 

La confrérie des tailleurs d'habits portait Dour 
armoiries : 



D'argent, à un saint évèque (saint Clair) de carna- 
tion , vêtu d'une aube d'argent sous une chape de 
gueules enrichie d'or, coiffé d'une mitre d'argent bor- 
dée d'or, croisée de gueules et entouré d'une gloire d'or; 
ayant ses mains aussi gantées d'or. La dextre levée 
comme pour donner la bénédiction et tenant de sa sé- 
nestre une crosse de même. L'évèque posé sur une ter- 
de sable et accosté de deux ciseaux de même , 



8 

surmontés chacun d'un œil au naturel. (Armoriai de 
France] (fig. VôO). 

Le jour de saint Clair, Tévêque faisait aux 
maire , échevins et assesseurs sa visite de la 
nouvelle année et les invitait à dîner pour le 
lendemain. 

On sait que saint Clair était , comme il Test 
encore , invoqué pour les maux d'yeux. 
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SAINTE GENBVIBVB, 
Patronne de Paris. 

Fête des Ciriers et fabricants de cierges , dans l'église 
de Saint-Homme-Bonf au bout du Cours , au coin de 
la rue Dauphine, où était établie la Mission de Pro- 
vence. 

6 JANVIER, 

LES BOIS. 

Les consuls allaient, en robe d'écarlate et 
chaperon , à l'église de Saint-Martin pour ac- 
compagner le viatique que Ton portait aux ma- 
lades. Ils assistaient à la grand'messe au retour 
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de la cérémonie. Les marguillers étaient allés 
les prendre à Thôtel-de-ville et les y accompa- 
gnaient après la grand'messe. 

Le soir , les échevins venaient à la même 
église pour entendre le sermon. 

Le môme jour, grande fête à V Œuvre de la 
Jeunesse^ congrégation de M. Allemand (actuel- 
lement rue Saint-Savournin). 

Fête aussi à Notre-Dame^u-Mont pour la con- 
grégation des petits enfants , et aux Accoules 
pour celle des petites filles. 



U JANVIER. 

LB SAINT-NOM-DE-JÉSUS. 

Péte des Pénilents du Bon-Jésus ou Bourras, fondés en 
4591 (f), sous le titre du très-saint et très-auguste 
Nom de Jésus. 

Leur première demeure fut dans la comman- 
derie des Pères de Satn(-iln/ofne jusqu'en 1 597. 



(0 En 4693 , suivant le livre des PéniUnts de Saint-An^ 
toine qui leur assigne le dixième rang. (Archives de la 
préfecture). 
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Ces pénitents, dont le nombre est fixé à 72, en 
mémoire des 72 disciples de J.-C, ont fondé 
ceux de Tourves et de Lambesc sous les mêmes 
habit et titre. 

La réception et l'installation des recteur et 
vice-recteur avait lieu le 4 ®£ janvier. 

Le blason de cette confrérie est : 

D'or au monogramme IHS de gueules : au sommet 
du monogramme TEnfant Jésus de carnation , vêtu 
d'une robe de toile grise, tenant en sa main sénestre un 
globe d'azur surmonté d'une croix d'or, donnant la bé- 
nédiction de ladextre. L'Enfant Jésus posé sur une nuée 
d'argent et d'azur. — Au-devant , sur une terrasse de 
sinople , sont deux pénitents à genoux , yètus de gris, 
ayant leur tète recouverte d'un capuchon. 

Non pointu comme ceux des autres pénitents, 
ce capuchon est à bout ras, à'on leur vient le nom 
àe Bourras, contrairement à l'opinion de ceux 
qui croient que c'est à cause de la toile grossière 
(bure , en provençal burato) dont ils sont re- 
vêtus (1). 



(1) Ce blason des pénitents du Bon-Jésus est extrait du 
nobiliaire en la possession de M. Bouillon-Landais, ar- 
chiviste de la mairie. La forme du capuchon y est bien 
représentée (fig. 78). 
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Cette confrérie ensevelit les suppliciés (avec 
permission de la justice , disent les anciens 
écrits). Son but principal et bien plus important 
était autrefois de consoler les criminels conduits 
au dernier supplice. L'office des morts était dit 
en entier le jour de Texécution du criminel , le 
jour des trépassés et le jour de Tenterrement 
d'un confrère. 

Les indulgences conférées à la charitable com- 
pagnie des frères pénitents sous le titre de saint Jean 
décollé ou de la Miséricorde de Rome , par divers 
papes furent confirmées et augmentées par le 
pape Clément VIII; et elles furent communi- 
quées par les pénitents de Rome à la confrérie du 
Saint-Nom-de-Jésus de Marseille, sans doute en 
vertu des pouvoirs que les premiers avaient 
reçus. 

Les pénitents du Bon-Jésus prenaient la dich 
cipline fort souvent. Nous trouvons à ce sujet de 
curieux détails dans un livre imprimé vers la fin 
du siècle dernier: Offices du Très-Saint-Sacrement, 
etc. , etc. /qui se disent dans les chapelles du Saint- 
Ninn-de-Jéstis , dits Bourras... Fait imprimer par 



43 

le frère Louis-AnUmin Daumas. m dcc lxxxiv, în-8<> 
(Marseille), 

Page 219. — Faire la dévotion, c'était se 
donner la discipline. 

Page 220. — Chapitre récité au moment où 
l'on se flagellait. Â la fin de cette lecture , le 
recteur disait : 

V. Apprehendite disciplinam , nequando irasca- 
tur Dominus. 

B. Nepereatisdemâ justâ. 

V. Apprehendite disciplinam, 

R. Miserere meî Dcus.,. 

Deprofundis clamavi,.. 

Ces deux psaumes entonnés étaient répétés 
par les frères pénitents. 

La chapelle des Bovrras est toujours dans la 
rue du Bon-Jésus. (Cette rue aboutissant de lame 
Trigance à la rue du Timon.) Ils Toccupent , sauf 
une légère interruption, depuis 1597. 

Cette confrérie fut dissoute en 1 792; en 1 804, 
elle se réunit , et pendant une année , dans la 
chapelle des pénitents du Saint-Esprit ; elle fut 
rétablie , en 1 8 1 4 , dans ce local , et en 1 820 , 
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elle reprend son ancienne chapelle qui , depuis 
4814 , était occupée par les pénitents du Saint- 
Esprit. 

La deuxième fête de ces pénitents a lieu le 
1®' janvier, la Circoncision. Ce jour-là ou plutôt 
la veille , les Bourras venaient faire la révérence 
aux échevins et remettaient à chacun d'eux et à 
l'archi vaire un brassadeau (sorte de gâteau appelé 
en provençal brassadeou) . 

Le 4 «'janvier 1720, les échevins remettent au 
prieur un écu pour le bassin de la confrérie. 

La confrérie allait chaque année en procession. 
le mêiïie jour, aux Grands-Augmlins et à Sainl- 
Jaume, 
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Quant à la municipalité , elle allait, le jour du 
Saint-Nom-de-Jésus , en chaperon , pour enten- 
dre la messe aux Grands- Augustins. Les éche- 
vins étaient reçus à la porte du couvent par le 
prieur à la tête de la communauté, et reconduits 
de même. 
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Les échevins en chaperon vont , le 4 4 janvier 
1738, à l'église de Saint-Jaume , assister aux 
premières vêpres chantées à Toccasion de la ca- 
nonisation de saint Jean-François Régis. Us en 
avaient été priés par le père recteur qui s'était 
rendu à Thôtel-de-ville à cet effet. 

Il j avait à l'hôpital service funèbre pour 
tous les recteurs décédés. 
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SAINT MAUB, 
Abbé, de rOrdre de Saint-Benott. 

Fête des Enterre-morts et Mandatiers. 

Cette confrérie fêtait son patron dans sa 
chapelle aux Grands-Carmes. 

Les pénitents gris de Saint-Maur, fondés en 
1 662 et dont la confrérie n'existe plus , faisaient 
leur fête le môme jour. 



45 

Lear blason était : 

D'or ; à un saint Maur tenant de la dextre un livre 
ouvert relié de gueules, de la sénestre une crosse d'abbi, 
la tète entourée d'une auréole ; appuyé sur une nuée 
d'argent , et accosté de deux pénitents à genoux , les 
mains jointes (fig. 82). 
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A rhôpital, service pour les bienfaiteurs 
décédés. 
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SAINT ANTOnfB, 
Abbé. 

Les pénitents gris, sous le titre de Saint- 
Antoine , furent fondés en 1 555 , dans la com- 
manderie de Saint- Antoine. 

Dans leur livre (archives de la préfecture), ils 
prennent le septième rang. 

Le 17 mars 1553 » acte notaire Jean Clavelly 
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à Marseille, ils achètent un terrain joignant 
Téglise des Prêcheurs pour y édifier une cha- 
pelle. Ce terrain confrontant : au nord , Téglise 
des Prêcheurs ; au levant , jardin des hoirs de 
feu Victor de Navis , partie duquel acquise par 
ledit couvent; du couchant, chapelle de M. Chris- 
tophe de Lubiano ; du midi , de long en long 
avec la traverse , sive rue de Lauzat. L'acte ci- 
dessus est modifié par un nouvel acte, du 22 
juin 1 563, notaire Borgal à Marseille , duquel il 
résulte que noble Amant Sommaty est fondateur 
de la nouvelle chapelle. 

Cette confrérie qui n'existe plus désignait 
chaque année quatre cénateurs pour faire la cé- 
rémonie de la Cène. Dans leurs délibérations, ils 
écrivaient sénateurs. 

Us faisaient leur procession avec les |frères 
Prêcheurs. 

Le 5 août 1 642 , octave de Pâques , ils vont , 
à cause de la violence du vent , en pèlerinage à 
Nolre-Dame-du-Mont , au lieu d'aller, suivant la 
coutume , à Notre-Dafne-de-la-Garde. 

Cette confrérie est celle que le peuple avait 
appelée leis Bavaires^ à cause de la statue de saint 



Antoine placée sur une fontaine adossée au muf 
en dehors de leur chapelle ; Teau s*échappait de 
la bouche du saint , ce qui leur avait valu cette 
dénomination. 

Cette chapelle a été démolie pendant la Révo- 
lution par le motif qu'elle avait servi pour les 
réunions d'une section. 

Les pénitents gris de Saint-Antoine , qui 
avaient pris le titre de Confrérie royale , por- 
taient : 

D'or, à un saint Antoine au naturel , tenant de la 
dextre un bâton ayant rextrémité à deux branches , de 
la sénestre un livre ouvert , ses pieds appuyés sur une 
hure de porc ; accosté de deux pénitents gris , le tout 
sur une terrasse de sinople. L'écusson surmonté de ce- 
lui de France, avec la devise : Pro Régis soluté in per^ 
petuum precantes. Et sous Vécusson , un cartouche d*or 
à un tau d'azur T (fig. 75) . 

Les chanoines réguliers de Saint- Antoine : 

D'or, à Taigle éployé à deux tètes, de sable, becqué, 
langue et membre de gueules, &rœil d'argent. En abîme 
un écu d'or chargé d'un T gothique (Tau) d'azur (fig. 34). 
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SAINT VINCENT, 
Martyr en Espag^ne. 

Fête des Vignerons et Vinaigriers. 

Les fabricants et pêcheurs de corail faisaient la 
fdte de saint Vincent. Ils se réunissaient dans 
Téglise des Prêcheurs. 

D'après la Statistique des Bouches-du^Rhâne 
( t. II, p. 243) , les vignerons auraient eu saint 
Marc pour patron. Nous n'en trouvons aucune 
preuve. 



28 JANVIER. 

LES GRANDEURS DE JÉSUS. 

Fête du couvent de l'Oratoire ou collège de Marseille. 

Son blason était : 

D'or, à la couronne d'épines de sinople , renfermant 
les mots : Jésus ^ Maria (fig. 46). 
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34 JANVIER. 



Vers la fin de ce mois ou dans la première se- 
maine de février, les échevins , en chaperon , 
allaient installer le juge-consul nouvellement élu, 
Ce dernier était tenu de venir d'abord à Thôtel- 
de-ville, en robe, rabbat et bonnet , précédé des 
huissiers et suivi du greffier de la juridiction 
consulaire, prier MM. les échevins d'aller faire 
cette cérémonie. 

Nous ignorons si notre ancien tribunal de 
commerce avait un blason. 

Toutes les démarches auxquelles nous nous 
sommes livré , et notre visite aux archives du 
Tribunal de commerce où se trouvent classés 
dans un ordre parfait les registres de Tancienne 
juridiction consulaire , ne nous ont rien fait dé- 
couvrir. Ces registres, du reste, ne remontent 
qu'à Tannée 1723. 

L'écusson destiné à ces armoiries a dû rester 
en blanc (fig.85). 

Voici celui de la chambre de commerce : 

Coupé d'argent sur azur; Tazur au vaisseau d'or à trois 
mâts de sable, yoguant à sénestre. Deux mâts garnis 
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chacun de trois voiles enflées d^argent et terminés chacun 
par une flamme aux armes de Marseille ; le troisième 
m&ty celui de proue, à deux voiles ; à la poupe un grand 
pavillon carré aussi aux armes de Marseille tenu par un 
bâton de sable. L'écu surmonté de France (fig. 93), 

Celai de Tamirauté était : 

D^azur aux deux ancres d^argent à la traverse de 
gueules posées en sautoir, cantonnées de neuf fleurs de 
lisd'or. 3,2, 1,2, \ (fig. 84). 



\" FEVRIER. 

A rhôpital un service avait lieu pour les bien- 
faiteurs de rétablissement. 



SAINT IGNACE , 
Patron des Jésuites 

Grande fête dans leurs diverses églises. 
Les armoiries de cet ordre sont : 

D'azur au monogramme IHS d'or, enfermé dans des 
rayons ou soleil de même. Sous le monogramme trois 
clous d'argent en pointe (fig. 43). 

Légende : A tolis orlu usqtic ad occasum laudabile 
nomen Domini. 
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2 FEVRIER. 

LA PaRIFICATION DE LA SAINTE VIERGE, 
LA CHANDELEUR. 

Fête des Notaires. 

Leurs dévotions avaient lieu dans l'église in- 
férieure des Âccoules où la corporation avait sa 
chapelle sous le titre de N.-D. de Purification. 

Ils assistaient à une procession qui parcourait 
les environs du palais , et le soir, à la bénédic- 
tion , à laquelle ne manquait jamais de se trou- 
ver la sénéchaussée. La communauté des notaires 
lui fournissait les cierges. 

Les notaires avaient le droit de présentation à 
la chapellenie de Saint-Michel, fondée à l'autel 
de ce nom dans l'enceinte de la chapelle de N -D. 
de Purification. Cette chapellenie , fondée par 
Hugon Araielhy, notaire, par son testament 
du 10 mars 1365 et codicille du 5 mai 1382, 
notaire Bajuly, avait pour revenu (suivant l'in- 
ventaire de 1730, archives de la préfecture), une 
rente due par le corps des notaires, suivant tran- 
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saction du 8 octobre 1 588 ; cette rente , de 1 2 
livres. — Ses charges consistaient en une messe 
qui devait être dite une fois par an. 

Les notaires avaient droit à une banque ( un 
banc) dans Téglise de la Major, en leur qualité 
de prieurs de Saint" Lazare. Cette banque était 
placée à droite en regard de l'autel principal. 

Les armoiries de la communauté des notaires 
de Marseille étaient : 

D'or, à une vierge de carnation vêtue de gueules et 
d'azur, tenant sur son bras droit Tenfant Jésus aussi 
de carnation et de la gauche un sceptre d'or ; ayant sa 
tète entourée d'un cercle d'étoiles de gueules et sous 
ses pieds un croissant d'argent supporté par une nuée 
au naturel mouvante des flancs et chargée d'une Foi 
de carnation parée d'argent et vêtue de gueules mou- 
vante en fasce , abaissée de la même nuée , laquelle est 
soutenue d'azur jusqu'à la pointe de l'écu. [Armoriai de 
France) (fig. 88). 

A une autre époque , leur devise était comme 
dans d'autres villes ; Leœ est quodcumque notamus. 

Et récemment cette inscription banale que 
Ton voit sur tous les cachets possibles des admi* 
nistratious : Massilia civitas. 

Pourquoi les notaires ne reprendraient-ils pas 
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les anciennes armoiries concédées légalement ? 

Actuellement, les dévotions de la commu- 
nauté des notaires ont lieu dans Téglise des Prê- 
cheurs. Elles sont suivies d*un grand repas. 

Voici Tinscription placée sur la nouvelle cha- 
chapelle des Prêcheurs , fondée dans cette église 
en 1818, suivant le millésime qui y figure : 
Fidèles obtulere, Notarii adornavere (les fidèles ont 
fait la chapelle , les notaires Tont ornée). 

Cette inscription est divisée en deux parties. 
Sur le côté de la chapelle à droite de Tautel sont 
les mots : Notarii adornavere au dessous d'un 
écusson où se trouvaient les armes de France , 
effacées par quelques vandales de 1830. — De 
l'autre c6té de la chapelle : Fidèles obtulere sous 
le blason de Tabbaye de Saint-Sauveur. (Voir ce 
blason au 23 juillet). 

Avant la Révolution , la maison des notaires 
était vis-à-vis Téglise des Accoules , ayant fa- 
çade sur la rue de la Reynarde , anciennement 
des Masses et sur une traverse. 

Le 22 décembre 1793 , inventaire du mobilier 
du corps des notaires ; ce mobilier, déposé dans 
la susdite rue, au coin de la rue du Mazeau. 



34 

(C'est cett^ traverse , depuis longtemps fermée 
aux deux extrémités , qui , de la rue de la Rey- 
narde , aboutit à la rue de la Prison). Ce mobi- 
lier consistait en croix , chandeliers, etc., pe- 
sant ensemble 2 1 1 livres ; une petite statue de 
la Vierge , en argent , était déposée cbez le 
sieur Cousinery , syndic du corps. 

Un manuscrit , en la possession de M. Laurent 
de Crozet , nous fournit quelques faits intéres- 
sants sur la corporation des notaires (1 ). 

Le luminaire de N.-D. de Purification aurait 
été érigé en 1115. L'autel dressé la même année. 

Hermeline des Baux, abbesse, après avoir 
mis en état Téglise supérieure et organisé le 
service, remit Téglise inférieure aux notaires. 

Dans un vieux cartulaire de 1 387 , on trouve 



(') c Abrégé de tout ce qui s'est passé de remarqnable 
depuis rérection du vénérable Luminaire sous le titre de 
N. D de Purification fondé et administré cans l'église 
inférieure des Accoules de cette ville , le tout extrait des 
livres qui sont dans les archives du collège de Messieurs 
les Notaires Royaux et Apostoliques du dit Marseille, par 
Honoré Girard, notaire, premier svndic du dit collège et 
premier prieur et administrateur du dit Luminaire. » — 
33 pages in-4*, 4739. 
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(dit l'auteur) que ni l'abbesse , ni le curé des 
Accoules, ni autres ecclésiastiques ne pouvaient 
se mêler de la direction de Téglise inférieure , 
cette direction appartenant aux prieurs seuls qui 
étaient les notaires. 

Les revenus de tous les biens possédés par la 
confrérie étaient employés en bonnes œuvres , 
décoration des églises et entretien du luminaire. 

Le lendemain de la Purification , on distri- 
buait 600 pains , provenant de la fondation de 
Marcelle de Bena. 

En 1624 , c'est 5000 pains que Ton donne à 
tout venant. Cette distribution se faisait au 
cimetière des Accoules. 

En 1 625 , on ne fait plus cette distribution en 
public, et, dans le but d'assister les pauvres 
honteux , chaque notaire est chargé d'une partie 
de l'aumône. 

En 1739, on distribue de cette manière 44 
quintaux de pain. 

Le môme manuscrit nous apprend que le roi 
René fit présent au luminaire des notaires , 
d'une chape, chaziihUy dalmaliques, deux coussins 



de devant d'autel de brocard d'or, velours eramoity 
et une paire de souliers de satin tané. 

L*autel de saint Marc fut fondé en 1 333 par 
Jean Audiberty, notaire ; celui de saint Eusta- 
che par Pierre Carboneljr en 4398; celui de 
saint Eloy le fut par les orfèvres , en suite de la 
donation du 20 juillet 1465; celui de saint 
Pierre-ès-Liens en 1 424 ; celui de N.-D. -de-Bon- 
Secours en 1 633 ; le premier tabernacle fut hit 
par les notaires. 

Nous terminerons ces extraits par l'apostille 
écrite sur le manuscrit en question de la main 
môme de M. de Belsunce : 

a Nous avons lu cet abrège de ce qui s'est 
« passé de plus considérable par raport au Lu- 
a minaire qui , sous le titre de N. D. de la Puri- 
« fication est fondé et administré dans l'église 
« inférieure des Accoules de cette ville de Mar- 
« seille et nous auons esté bien esdifié du zèle 
« que fait paroitre pour la confrérie celui qui 
« (est) Tauteur de cet escrit . 

« A Marseille dans le cours de notre visite 
« pastorale, le 8 juin 1 739. 

a f Henry, Eu. de Marseille. » 
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Les confiseurs fêtaient la Pupification. 
Les chandeliers , la Chandeleur. 

Le môme jour, les consuls allaient entendre la 
grand*messe à Tabbaye de Saint-Victor et assis- 
ter à la procession de la Sain te- Vierge. Les pé- 
nitents de la confrérie offraient un cierge vert 
avec un bouquet à chacun d'eux , et un cierge 
seul à chaque personne de la suite , capitaines de 
quartiers et valets de ville. 

La présence des consuls et la procession ont 
dû , dans le temps , attirer beaucoup de fidèles 
et de curieux ; et comme Tabbaye est assez éloi- 
gnée des anciens quartiers et alors hors des murs 
de ville, on croyait faire un véritable pèlerinage. 

L'usage d'aller à Saint- Victor le jour même 
de la fête ou pendant l'octave s*est perpétué 
jusqu'à nos jours. 

Le matin , de bonne heure , on distribuait , 
dans la chapelle de Thôtel-de-ville les cierges 
bénits par TaumOnier à la messe à laquelle assis- 
tait la municipalité. Ceux destinés au prêtre , 
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aux échevins et assesseur étaient d'une livrer 
ceux qui étaient remis aux quatre capitaines de 
quartier, au trésorier et à Tarcliivaire étaient 
de demi-livre ; ceux des lieutenants des capitai- 
nes de quartier, d'un quart délivre; 30 petites 
chandelettes étaient distribuées aux autres assis- 
tants ; en tout 48 , ainsi réglé pour V advenir (2 fé- 
vrier 1690). 

Cependant, en 1717, on donnait 50 petites 
chandelles de deux onces pour les officiers , ser- 
gents et valets de ville. 

On donnait à THôtel-Dieu , à chacun des prê- 
tres , aux recteurs et officiers de l'établissement 
deux cierges , le plus gros de demi-livre. 

Le 8 février 1 674, on réduit à un seul cierge. 

Les prêtres, recteurs, rectoresses ont un cierge 
d'un quart de livre ; les autres employés , demi- 
quarteron. 

L'aumônier de l'hôpital bénissait jusqu'à trois 
livres de cierges pour brûler pendant l'agonie 
près du lit des moribonds. Ces cierges étaient 
gardés dans le bureau et n'étaient , dans le cou- 
rant de l'année , donnés que peu à peu, soit deux 
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OU trois à la fois , h la dcmando des confesseurs. 
En 1 76S , ladministration , vu la pauvreté de 
la maison , supprime le don des cierges aux rec- 
teurs , aumônier et officiers. C'était alors une 
dépense de 80 livres. 

C'est le 2 février que les censalz ou censeaulx 
(courtiers) prêtaient serment de bien et fidèle- 
ment servir le public. (Cérémonial, 2, f*» 28G.) 

L'hôpital des Convalescents et celui des En- 
fiants-Abandonnés faisaient leur fête le 8 fé- 
vrier (\ ). 

Le même jour, les jaugeurs étaient obligés de 
prester serment pardevant MM. les échevins et dé- 
fense est faite aux absents de s immiscer en Vart de 
la jauge. (Id., f*> 9 et 82.) 

Indépendamment de N.-D. de Purification , 
dont la fête avait lieu le 2 février, la Sainte- 



(I) Voir leur blason au jour de la Pentecôte, après celui 
ds l'hospice du Saint-Esprit. 
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Vierge était, le même jour, honorée sons quatre 
appellations différentes : iV.-Z). de Miséricorde ^ 
patronne de la confrérie des pauvres honteuœ; 
N. -D. de Bon-Secours , fondée dans Téglise infé- 
rieure des Accoules par la confrérie de N.-D.-de- 
Bon-Secours; N.'D.-de-BonrRencontre, aux En- 
fants-Abandonnés ; N.-D.-de-Paiœ, chapellenie 
fondée en 1 654 à la Major. 

Nous mentionnerons ici quelques autres titres 
mus lesquels la Sainte- Vierge était honorée à 
Marseille et dont les jours de fête ne nous sont 
pas connus : 

La chapellenie de N.-D, -de-Bonté, fondée à 
l'église de la Major ; 

La chapellenie de N.-D.-de^Consolaiion, fon- 
dée dans une propriété particulière à Saint- 
Jérôme ; 

La chapellenie de N.'D.-de-la-Charité^ à l'hos- 
pice de ce nom ; 

Bt la confrérie de N.-D.-de-Confemon, à Saint- 
Victor. 

Il j avait autrefois sur la place Lorette ou 
place Saint-Jacques , près de l'hôpital de Stint- 
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Jacques-des-Epées ou Saint-Jacques-des-Pèle- 
rins, la chapelle de N .-D^-dei-Spasmes (en pro- 
vençal : la Boueno Mero deis Espaïmes) , Le peuple 
allait y prier la Sainte-Vierge afin d'obtenir par 
son intercession que leurs enfants fussent pré- 
servés des convulsions ( en provençal : espaïme 
on oauciden). 



3 FÉVRIER. 



SAINT BLAISB. 



Ce saint était , d'après la Statistique des Bau- 
che$-dihRhâne ^ le patron des cardeurs. Nous 
croyons qu'il y a erreur (voir au 30 avril). 

Le jour de saint Biaise , on allait à Saint- 
Victor prendre de l'eau bénite^ le jour même, pour 
la guérison de diverses maladies, notamment 
pour les maux de gosier. Cette dévotion est 
encore pratiquée. 
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4 FÉVRIER. 

SAINT ANDRE CORSIN , 
Evéque. 

Fête aux Accoules pour la congrégation des 
filles. 



\0 FÉVRIER. 

SAINTB SCOL ASTIQUE, 
Vierge , sœur de saint Bonott. 

Les consuls , en chaperon , allaient entendre 
la messe aux Feuillants (1664). 
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47 FÉVRIER. 



6AIKTB OONSTANCB. 



Les consuls assistaient à la procession gêné* 
raie qui se faisait le matin pour l'anniversaire 
de la réduction de Marseille. 

Le sieur Pierre de Libertat marche à la droite 
des capitaines comme fils de feu noble Antoine de 
libe tat, frère de Pierre^ qui tiui Casaulx en 1 396 
(Cérém., 17 février 4653). Au sortir de la pro- 
cession , on tirait les cinq pièces de canon qui 
étaient à la batterie de la place de la Major. 



48 FÉVRIER. 



Le lendemain , 1 8 , les consuls assistaient au 
cantat ou cantar, c'est-à-dire au service funèbre 
qui se faisait annuellement , dans Téglise de 
rObservance , pour le repos de l'âme de Pierre 
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de]Libertat, de bonne et glorieuM mémoire (1). Ce 
service avait lieu avec miiBique et chapelle aii- 
dente. 

Plus tard , il n'eat pins question de la 6onne 
et glorieuse mémoire , car on lit que » le 1 8 fé- 
vrier 1 71 8 , un échevin seul , M. Rambaud , 
accompagné cependant de deux capitaines de 
quartier , va assister à la cérémonie à VObier^ 
vance en eooécution du jugement de Messieurs les 
commissaires et sans approbation d'iceluy. (Môme 
cérémonial.) 



DIMANCHB DB LA QmNQUAa£silCB. 

La confrérie dos Artisans faisait ses dévotions 
à Téglise de Saint-Hommebon , au Cours (au coin 
de la rue Dauphine). Elle assistait à une proces- 
sion qui faisait une station dans Téglise de Saint-- 
Jaume (dans la rue de ce nom) et à V Oratoire (rue 
Sainte-Marthe). 

A cette époque de l'année, les échevins prati-> 

(4) Propres expressions du règlement dueartf p. S9. 



quaient une coutume qui nous paraîtrait bien 
singulière en ce moment. Us aUaient, sans 
chaperon , eliez le lieutenant général comman- 
dant pour le roi en Proyence , pour lui souhaiter 
banearime. 



PREMIER DIMANCHE DE MARS. 

Péte du Bon-Ange , patron des Auffiers ou marchands 

de sparterie. 

Leurs dévotions avaient lieu dans Téglise des 
Grands- A ugustins. 

Leur second patron était saint Roch dont ils 
faisaient la fête le 16 août, dans Téglise de 
Satni-Martin. 

Les auffiers avaient le privilège de faire trem- 
per leurs auff'es ou sparteries dans la mer au 
vallon qui s'est depuis lors appelé le Valbn des 
Auffes{\). 



(I) Le nom d'au/fe, que Ton prononce en provençal 
aoufo, Tient de l'arabe alfa. 
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Les armoiries des aufjiers étaient : 

D'azur, à un ange gardien de carnation ailé d'argent, 
véi\x d'or, conduisant par la main une jeune personne 
àe carnation , les cheveux d'or, vêtue de gueules , vers 
un autel d'argent sur lequel est posée une custode du 
saint sacrement d'or, l'hostie d'argent , marquée d'une 
croix de gueules. [Armoriai de France) (fig. 404). 



4- MARS. 

Fête de la congrégation des Messieurs dans l'église des 

Carmes-Déchaussés. 

(Qai était fitaée to bit de U rue P«radiS| tnr rempUoemeni o& Toa • bâti lit 

premièret maifous à gaocte.) 

Le blason des Carmes-Déchaussés était : 

De sable, chape d'argent , la pointe surmontée d'une 
croix d'or, accosté de deux étoiles à huit pointes de 
gueules et sur le sable une étoile de même d'or (fig. 48.) 
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1®^ DIMANCHE DE CARÊME, QUADRAOésiME. 

Fête de l'hôpital de la Charité. 
Le blason de cet établissement est : 

De gueules, au pélican d^argent ensanglanté de 
champ , accompagrné de ses trois petits d^arg^nt ; au 
chef d'argent à la croix d'azur qui est de Marseille 

(fig. 23). 
Légende : Vide qiuilem charitatem dédit nobis Pater. 



49 MARS. 



SAINT JOSEPH. 



Les consnls allaient au couvent des filles du 
Refuge, qui faisait sa fôtele jourde saint Jo- 
seph (Voir son blason au jour de la Pentecôte , 
après celui de Thôpital du Saint-Esprit (fig. 27), 
pour entendre la messe et recevoir la bénédic- 
tion. 

Le soir, ils allaient entendre le sermon aux 
Pères de la Trinité , lorsque les Carmes-Déchaus- 



iés , chez qui ils allaient habituellement , ne les 
avaient pas invités. 

Le 2 avril 1 783 , ils vont , en chaperon , aux 
vêpres et au sermon aux Jésuites de Sainte- 
Croix , et cela , dit le Cérémonial , sans tirer à 
conséquence. 

Saint Joseph était le patron des caissiers et des 
menuisiers qui formaient deux corporations bien 
distinctes. 

Les caissiers faisaient leur fête dans l'église 
des Carmes-Déchaussés. 

Les menuisiers avaient leur luminaire dans 
l'église des Grands- Augustins. 

Leurs premiers statuts étaient du 7 novembre 
1630, notaire G. Lobet, enregistrés au Parle- 
ment le 1 4 août 1 632 . confirmés par lettres-pa- 
tentes de février 1 633. 

Ils payaient 9 livres par an au couventrdes 
Augustins pour ledit luminaire. 

( En 1 669 y c'étaient 1 8 livres , suivant les 
nouveaux statuts du 5 août \ 669 , notaire Guil- 
laume Bouys à Marseille.) 

Moyennant cet arrangement , chaque reli- 
gieux devait dire une messe basse le jour de 
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saint Angostîn et la commimauté devait chanter 
une grand'mcsse le jour de saint Joseph ; de 
plus , faire un service le lendemain. 

Chaque menuisier était tenu de payer pour sa 
redevance annuelle 6 s. tournois le jour de saint 
Joseph ; et le même jour, tous étaient obligés , 
sous peine de 10 s. d'amende , d'assister à la 
procession de la confrérie. 

Leur élection se faisait le premier dimanche 
de mars. Les absents payaient au luminaire une 
amende de 1 livre de cire. Huit jours après l'é- 
lection , ceux qui avaient été nommés prieurs 
étaient obligés, sous peiue de payer une amende 
semblable, d'aller prêter serment entre les 
mains du lieutenant du sénéchal. 

Les prieurs étaient aussi tenus d'assister à 
l'enterrement des maîtres menuisiers , des fem- 
mes et enfants de leurs confrères , et des compa- 
gnons , et de porter à ces obsèques quatre cier- 
ges du laminaire. 

Le blason de la communauté des menuisiers 
«tait: 

De table, à un saint Joseph de carnation , à demi* 
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corpS; vêtu d'azur et d'or, tenant à sa main dextre une 
équerre d'or, et de sa main sénestre une tige de lis de 
plusieurs fleurs au naturel. (Armoriai de France) 
(fig. 419). 

Au moment delà Révolution, les constructeurs, 
charpentiers , remoulats ou fabricants d'avirons et 
les poulieurs formaient une confrérie sous le lu- 
minaire de Saint-Joseph , à l'église de Saint-- 
Laurent ; mais ils se réunissaient pour leurs affai- 
res dans le cloître des Picpus (près la place 
Monthion) , et lors des assemblées , les absents 
étaient soumis à une amende de 3 fr. , suivant 
arrêt du Parlement du 24 juillet 1765. 

A la même époque , cette corporation possé- 
dait , un saint Joseph , un petit saint Joseph, un 
poisson, deux chandeliers, le tout en argent, du 
poids de 1 2 marcs 7 onces ; plus trois bagues en 
or avec pierres précieuses. 

Le blason concédé aux constructeurs et char- 
pentiers, sous le titre de : communauté des maîtres 
d'Ache (sic) et remoulats (1) était : 

D'azur, à une croix d'argent cantonnée de quatre 
(1) Ceux qui font ou vendent des rames ou aYirons. 
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marteaux de tonnelier d'or. (Armoriai de France) 
(fig. 412). 



Les tabletiers, tourneurs en bois gris et les 
chaisiers n'existaient pas en corps de commu- 
nauté. Ils avaient été seulement autorisés , par 
arrêt du Parlement, du 1 5 avril 1 734. En 1 772, 
ils proposaient des statuts sous l'invocation du 
glorietio) saint Joseph. 

Nous n'avons trouvé aucun renseignement 
sur le corps et communauté des vanniers et cri- 
bleurs comprenant les malliers, les bahutiers , les 
banastonniers et certains faiseurs de chaises, ni sur 
celle des chiffonniers. Nous savons seulement que 
cette dernière fat supprimée par arrêt du Parle* 
ment du 8 septembre 1 738. 

Les Grands- Artisans faisaient la fête de saint 
Joseph dans l'église de Saint-Jaume. 
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25 MARS. 

l' ANNONCIATION DE LA SAINTS - YIBRGB OU NOTBB- 

DAMB DE l'aNNONCUTION. 

Pète des Merciers et Drapiers dans l'église des 

Prêcheurs, 

Les marchands drapiers avaient été d'abord 
sous les luminaire et bannière de saint Antoine 
de Padoue dont la fête avait lieu le 1 3 juin. 

L'élection se faisait le jour de Y Ascension; 

Leurs assemblées dans le couvent des PP. Bé- 
collets. 

Leurs statuts avaient été homologués les 
1 4 octobre 1 696 et 1 juin 1 698 et confirmée 
par lettres-patentes d'avril 1699. 

Leurs anciens statuts, rédigés en latin, étaient 
du 1 «i" janvier 1 466, aux écrituresdeM* Dametj. 

En 1 699 , ils étaient au nombre de 32 ; en 
1730, ils étaient 22. 

En 1701 , ils paient aux Bécollets, pour la 
fête du corps 1 4 liv. 6 s. , et pour deux grand'- 
messes , 3 liv. 6 s. 
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Le8 merden avaient pris à leur charge Tadmi- 
nistration du luminaire de l'Annonciade, le 
13 mars 1 459. (Acte Jean-Georges Deolières.) 

Leur brevet d'armoiries était du 10 juillet 
1699. 

Les drapiers , merciers , toiliers , danteliers , 
jouailliers et quincailliers, qui avaient formé 
deux corporations distinctes , ne formèrent plus, 
par suite de l'arrêt du Conseil d'Etat , du 3 août 
1750, qu'une seule communauté, à cause des 
contestations qui se renouvelaient souvent, 
chacune voulant s'attribuer l'exploitation de 
certaines marchandises. 

Par suite de cette réunion , on ne fêta plus que 
V Annonciation de N. D. 

Ce jour-là , on installait les syndics et les au* 
très dignitaires qui avaient été nommés le 
1 ^' mars en assemblée générale. 

Tous les maîtres de la communauté étaient 
obligés, à peine de trois livres d'amende , d'as- 
sister à la procession que faisaient les Dominicains 
le jour de l'octave de la Fête-Dieu (1 ). 

(4) Statuts et règlements de la oomtmmamté des mërd^amds 
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Cette corporation , ainsi formée par arrêt du 
Conseil , s'appelait le corps des marchands. 

En 1 760 , le corps des marchands réclame le 
droit de garder la personne des grands à l'exclu- 
sion de la noblesse . 

En 1761 , délibération dans laquelle on rap- 
pelle que la confrérie avait la possession et jouis- 
sance immémoriale de porter, lors de la procession 
du Très-Saint-Sacrement , faite par les RR. PP, 
Prêcheurs à la fin de Toctave , les quatre bâtons 
du dais qui étaient tenus par les quatre syndics du 
corpSf comme marguillers en cette qualité de la con- 
frérie ou luminaire du Corpus Domini en ladite 
église, charge en laquelle ils ont remplacé les sieurs 
échevins . 

Il y a à cette occasion de nombreux pourpar- 
lers et on constate que les échevins ont reconnu 
le droit formel des syndics des marchands en 
remettant, lors de la procession qui vient d'avoir 



drapiers, merciers , toiliers , danteliers, jouaiîliers et quin* 
cailliers de la ville de Marseille et de son terroir^ réunis par 
arrêt du Conseil dVfat, du 3 août 1750, pour ne former à 
l'avenir qu'une seule et même communauté, — In-i». Mar- 
seiUe , chez la veuve de J.-P. Brebion , 1733. 
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lieu, aux syndics, les bâtons du dais au reposoir 
de la rue de la Campane. 

Dans rinventaire de la corporation des mar- 
chands, on lit que le luminaire du Corpus Domini^ 
qu'ils régissaient , avait une comptabilité com- 
mençant en 1 374 et finissant en 1493, en pro- 
vençal , en six registres. 

Les archives de leur confrérie remonteraient 
à Tannée 1 353 , suivant l'inventaire général de 
leurs titres (1 vol. mss. in-folio, aux archives de 
la préfecture). Mais ces titres (1 ) paraissent plu- 
tôt concerner les anciens luminaires dont ils 
s'étaient chargés. Ces luminaires étaient celui 
de l'Annonciade, sous le titre de confrérie de 
N.-D. de l'Annonciade (chapellenie fondée à 
l'Observance), et celui du Saint-Sacrement ou 
Corpus Dornini. Us furent réunis en un seul. Les 
syndics du corps des marchands en étaient les 
prieurs. 

Les drapiers et merciers réunis , comme nous 
venons de l'indiquer, étaient , en 1 760, au nom- 
bre de 213. 



(I) Qui n'existent plus. 



M 

Ils formaient onzo classes taxées , la première 
à 1 50 liv. par an ; les autres, 1 0S, 69, 48, 33, 
liv . ; la onzième classe ne payait que 1 liv. 4 6 s. 
La classe la plus nombreuse était la huitième 
comprenant 43 membres taxés à 9 liv. 

En 1 787, ils sont au nombre de 231 , formant 
1 4 classes taxées , la première à 1 20 liv. et en 
décroissant jusqu'à 3 liv. Les classes les plus 
nombreuses sont les huitième . neuvième et 
dixième contribuant pour 81 liv., 17 liv. 10 s. 
et 1 4 liv. 

Le blason de la communauté des merciers et 
dentelieri était : 



D'argent , à une Annonciation ; la Vierge de carna- 
tion f vêtue de gueules et d^azur ; sa tète entourée d'une 
gloire d'or, les cheveux liés et voltigeant derrière le dos 
et les mains croisées sur son estomac, tenant de la dex- 
tre un livre d'or et priant à genoux sur un prie-dieu de 
sable à sénestre; adextrée d'un ange aussi decama^ 
tion, ailé au naturel, contourné et la saluant à genoux, 
vêtu de gueules, la tète entourée d'un cercle de lumière 
d'or, ayant une étole de même, doublée d'azur croisée 
sur sa poitrine , indiquant de sa main dextre , et tenant 
de la sénestre une branche de lis , le tout posé sur une 
aire pavée de carreaux en losange d'or et de sinople et 
surmonté d'une nuée au naturel pendante eu festons 
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des angles du chef et supportant un saint-sacrement 
d^or dans une gloire de même. ( Armoriai de France ) 
(flg. <20). 

Dans cette concession d'armoiries , on ne 
mentionne pas les drapiers , toUiers , joaillien et 
quincaiUiers qui faisaient partie de la commu- 
nauté , comme on vient de le voir. 

Le pape Urbain VIII, par son bref du 29 juil- 
let 1 643 , avait accordé l'indulgence plénière à 
tons les chrétiens de l'un et de Tautre sexe qui , 
après avoir confessé leurs péchés et communié , 
visiteraient la chapelle de l'Annonciation érigée 
dans relise des Accoules, le jour de la fête de 
l'Annonciation. 

Qui ecclesiam collegiatam les Accoules 

nuncupatam , civitatis Massiliermg et in eâ titam 
eapeUam Annuntialionii Beatœ Mariœ Virginis, 
ie festo Annuntiationii ejui. 



LE VBNDRBDI DBS PARDONS 
(Duf k ■•■■!■§ q«i précède \» imantim dt b Pank»). 

Les consuls allaient au sermon à la cathédrale. 
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SAMEDI, VEILLB DE LA PASSION. 

Les consuls allaient , le matin , au sermon à 
V Observance j toujours en chaperon. 



LE DIMANCHE DE LA PASSION , — NOTRB-DAMB-DE- 

PITIÉ. 

Fête des Pénitens Perst (i ) ou Bleus fondés le 
20 mai 1 506 par quinze membres qui sortent de 
la chapelle de Sainte-Catherine et avec le con- 
sentement des pénitents de cette dernière con- 
frérie , « et audit temps allèrent en procession 
« à Phermitage de N. D. du Roet et firent là 
« leur fondation , quelque temps après se reti- 
(c rent dans Teglise de Saint Jacques des Epées 
<c où ils font leur chapelle au dessus de la grand' 
a porte ^vec une figure de N. D. de Pitié et 
a deux pénitens bleus; ensuite à l'hôpital de 

(I) Lisez pers , couleur entre le vert et le bleu. 
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Saint Jacques de Galice près Saint Martin 
jusqu'en 1 524, au temps du siège, qu'ils furent 
obligés de quitter pour céder la place à des 
approvisionnements de blé pour la ville. Ils 
voulurent alors se retirer dans le cimetière 
Saint Martin , d'autres près le couvent des 
Carmes. Il y eut division. On arriva à un par- 
tage de meubles. Le crucifix qui avait été ap- 
porté de Gênes (qui se voyait à la porte d'Âix 
en 1671) fut un objet de dispute. On bâtit 
alors deux chapelles , l'une dans le cimetière 
Saint-Martin » ( pour la confrérie dont nous 
nous occupons), l'autre dans le jardin des 
Carmes (pour les pénitents bleus dits des Grands- 
Carmes) près la Plateforme. 

« En 1 542, x> par suite « d'un édit , toutes ces 
« chapelles furent abolies , » celle de la Plate- 
forme fut « démolie par un prieur du susdit 
• couvent (1). » 
La confrérie des pénitents bleus de Saint- 



(4) Ce qui est guillemeté dans cet article est extrait du 
livre des pénitents de Saint- Antoine qui assigne aux pé- 
nitents bleus de N.-D. -de-Pitié le deuxième rang. (Archi- 
ves de la Préfecture). 

4 



so 

Martin fut , comme toutes lés associations , dis- 
soute lors de la Révolution. Elle se reconstitua 
en 1 81 5 dans le local actuel , rue Caisserie, nu- 
méro 21 , qui est Tancienne église des AugusU-- 
nés , en se fondant avec les restes de la confrérie 
des pénitents bleus des Grands-Carmes, qui di- 
saient exister depuis 1 531 (Voir au 8 septembre). 

Leur autre fête est l'Exaltation de la Croix , 
le 1 4 septembre. Ils la font encore. 

Cette confrérie a en sa possession une bulle 
très-ancienne qui lui donne le privilège de faire 
célébrer TofEce et la messe en ornemeauts blancs 
pendant les quinze jours qui précèdent Pâques , 
tandis que partout les ornements sont en violet. 

Cette confrérie a pour blason : 

D'argent, à une croix de sable au pied de laquelle 
est la Sainte- Vierge assise j le visage et les mains de 
carnation , vêtue de gueules et d'azur, tenant sur les 
genoux son fils mort , aussi de carnation , pâle comme 
quand on le descendit de croix. ( Armoriai de France) 
(fig. 68). Accosté de deux pénitents bleus à genoux les 
mains jointes. ( Suivant les armoriaux manuscrits que 
nous avons consultés.) 

Le môme jour, dimanche de la Passion , les 
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échevins entendaient la messe aux Minimes ; 
l'après-dînée , ils assistaient au sermon aux 
Accoules. 



hB DDiANCHB DBS EAMBAUX. 

L'aumônier de Thôtel-de-ville disait la messe 
de bonne heure , bénissait les rameaux et les 
distribuait aux échevins, lesquels recevaient 
aussi un bouquet des commissaires de police. 

Les échevins , en chaperon , allaient encore 
assister à la messe aux Carmes^Déchaussés et 
Taprès-dînée au sermon aux A ccoules. 



LE MERCREDI SAINT. 



Ils allaient, dans le même costume, assister à 
Toffice kV Observance. 
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LE JBUDI SAINT. 

Les échevins assistaient , aussi en chaperon , 
à la grand' messe aux Accoules et portaient le 
dais. 

L'après-midi, avec le môme costume, ils 
allaient à l'office à la Major , après avoir indivi- 
duellement visité les églises suivant leur dé- 
votion. 

Les confréries des pénitents visitaient pro- 
cessionnellement les églises , le soir , portant 
leurs cierges allumés. Quelques confréries ont 
conservé cet usage. 

L'évêque fait le lavement des pieds à treize pau- 
vres. On a donné à chacun 20 s. (Journal deTÉ- 
vôché, 23 mars 1712). 



LE VENDREDI SAINT. 



Les consuls assistaient , le matin , en chape- 
ron , à la messe et à l'office aux Accoules , ils 
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faisaient radoration delà croix incontinent après 
les prêtres et avant les capitaines de quartier. 

Le soir, à Toffice, h V Observance onkSaintr 
Victor. 

On sait que les abbés de Saint- Victor faisaient 
leur communion pascale le vendredi saint. 



LE SAMEDI SAINT. 



Les consuls entendaient la messe aux Accoules 
ou à la Major. 



LE JOUR DB PAQUES. 

Les consuls se rendaient de bonne heure à 
rhôtel-de- ville , en robe de damas et chaperon , 
avec leurs parents et amis ; ils y entendaient la 
messe et se confessaient. 

Ils allaient plus tard à la cathédrale assister 
à la grand' messe dite par Tévêque et y faisaient 
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lôtirn pâqneei ; maid ils ne sd présêntcdent pu à 
Toffrande si Tévôque n'officiait pas. 

Après la cérémonie , tous ensemble sortaient 
avec Tévêque et on se séparait à la place de 
Lenche. 

Le 26 mars 1719, Ms' de Belsnnoe a visité le$ 
prisonniers et leur a fait donner 1 5 livres (Journal 
de Goujon). 

L'après-midi , nos magistrats allaient , en 
chaperon et robe avec rabat , attx Accoules. 

En 1 71 3 , ils se rendirent, par exception . à 
réglîse de Saint-Ferréol qui existait sur la place 
de ce nom. 

Le saint jour de Pâques , ils donnaient une 
aumône à tous les pauvres qu'ils rencontraient 
dans les rues et à ceux qui étaient aux portes des 
églises. 

Le soir, après complies , le clergé de la cathé- 
drale allait processionnellement , et en faisant 
un grand tour, â la chapelle de la Magdelêîûe 
qui se trouvait à la rue de TEvèché , entre léê 
rues du Panier, du Petit -Puils et deô Ttêité^ 
Cantons et chantait la fameuse Cantinetle ou can- 



tique provençal que Ton peut voir dans l'Arma- 
nach de Grosson (année 1773 , p. 103). 

Cet usage fut aboli eu 1 7 1 2 , tant à cause des 
scandales qui avaient eu lieu que par rapport au 
chant en lui-même , qui était pour le public de- 
venu inintelligible. Grosson s'est cru obligé 
d'en donner la traduction ; mais le texte qui lui 
a servi et la traduction elle-même sont très- 
erronés. 

La Cantinelle de sainte Magdelcine , qui date 
du X^ OQ du XI® siècle , a été reproduite dans la 
Revue de Marseille {année \S&\ , p. 62 et suiv.) 
Le texte , qui avait été singulièrement tronqué 
ou interverti dans les rarissimes copies qui res- 
tent de ce chaut , est restitué ; les strophes mi- 
ses à leur vraie place et la traduction exacte. 
Tel est le résultat du travail de Tun de nos plus 
habiles et judicieux archéologues marseillais , 
M. Bory, avocat. 
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LB LUNDI DB PAQUBS. 

Les échevins , en robe rouge , partaient de 
rhôtel-de-ville et allaient entendre la messe 
aux Accoules. 

Le soir, au sermon à la même église pour 
assister aux adieux du prédicateur (1). 



LB MARDI DB PAQUBS. 



Us allaient , en chaperon , à la Providence ou 
aux Accoules pour entendre le sermon. 



LB DIMANCHB DB QUASIMODO, 

Les consuls entendaient la grand'messe à 
l'église de Saint-Ferréol et ils accompagnaient 



(1) Le premier consul choisissait le prédicateur de 
N.-D.-des-Accoules ; la viUe le payait. (Voir le règlement 
du sort.) 
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le saîntHsacrement porté en cérémonie aux ma- 
lades par le clergé de cette paroisse. 

Le 18 avril 1784, les maire, échevins et 
assesseur, en robe et chaperon , s'y rendent 
encore une fois et, par délibération du môme 
jour, il est décidé qu'à lavenir ils n'assisteront 
plus à cette cérémonie. 



2 AVRIL. 

SAINT FRANÇOIS DB PAULB. 

Pêie des Minimes. 

Le couvent de Marseille avait un blason ainsi 
conçu : 

D'or, au mot charitas de gueules ; les lettres rangées 
3, i et 3 (fig. 44). 
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«6 AVRIL. 

SAINT MARO, 
BranGTëliste. 

Ptoo6S8ion générale à Marseille. Le clergé de 
la cathédrale allait dire la graud'inesse aux 
Accoules. 

Les verriers, vitrien , cendriers , limoncuiiers et 
liqiu)ristes avaient pour patron et protecteur en 
leur art et mestier, saint Marc. 

En 1 758 , ils étaient divisés en sept classes ; 
leurs assemblées avaient lieu aux Récollets ou 
dans le cloître du couvent des Grands-Carmes , 
quelquefois dans la salle capitulaire de ces reli- 
gieux. 

Le lendemain de la fête , ils faisaient célébrer 
un service pour les maitres deffuncts. 

En 1718, la corporation se composait de 1 5 
membres seulement dont 9 moururent de la peltd 
en 1720. 

Nous ne connaissons pas le blason de cette 
association. 



30 AVRIL. 

8AINTB OATHBRINB DB BIBNNB. 

Les chapeliers , les bonnetiers , les rardeurs de 
laine ou lanien (1 ) et les pelletiers avaient pour 
patronne cette sainte dont ils faisaient la fête à 
Marseille dans Téglise des Prêcheurs où était 
leur luminaire. 

Les cardiers (ouvriers fabriquant les cardes à 
carder] faisaient partie de Tassociation. 

En 1717, elle se réunissait dans le cloître des 
Grands-Augustins. Cette année-là , elle se com- 
posait de 63 membres. L'année précédente , elle 
était de 83. 

Leurs statuts et règlement , du 1 «' août 1 71 6, 
notaire Maure à Marseille , furent confirmés par 
lettres-patentes de Louis XV, de septembre 1 71 7. 

Nous citerons deux faits curieux consignés 
dans leur règlement : 

Les maîtres chapeliers pauvres qui faisaient le 

(4) Dans d'autres villes de France les Cardeun dt laine 
tYiient pour patronne iainie Marie^Magdeleine. 
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commerce des vieux chapeaux, pour prévenir les 
maladies contagieuses et en corriger le mauvais air, 
étaient tenus , avant de revendre les vieux cha- 
peaux, de les nettoyer, dégraisser, lessiver en 
bouillon de teinture. 

Et les maîtres chapeliers ainsi que les compa- 
gnons ne pouvaient fabriquer plus de deux cha- 
peaux par jour, estant moralement impossible (di- 
sent les statuts) qu'ils puissent en faire davantage. 

Les armoiries concédées à la communauté des 
maîtres marchands chapeliers, bonnetiers et gar- 
nisseurs de chapeaux étaient ainsi : 

D'azur, à une sainte Catherine de Sienne de carnation, 
TÔtue de l'habit de son ordre qui est d'argent et de sa- 
ble , la tète couronnés d'épines et entourée d'une gloire 
d'or, tenant de sa droite un cœur de gueules , et de sa 
gauche un cruciâx d'argent sur une croix d'or et un lis 
au naturel et posée sur une terrasse de sinople. (Armo- 
rial de France) (fig. KM), 
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1" MAI. 

SAINT JACQUES ET SAINT PHILIPPE. 

Les chapeliers f les cardeurs et les bonnetiers 
faisaient encore fête le 1 **" mai , dans l'église 
des Servites (près de la rue Lorette) oii Ton célé- 
brait une grand'messe à leur intention. 



PREMIER DIMANCHE DE MAI, 
NOTRE-D AME-DB-VIE . 

Lies bergers ou tommiers, marchands de laii^ de 
brousses ou recuites et de beurre frais , faisaient 
leurs dévotions dans Téglise des Grands^Carmes, 
le 1^** dimanche de mai. 

Lorsqu'ils allaient à la procession qui avait 
lieu le matin avant la messe , ils portaient des 
fromages frais. 

A présent , les marchands et marchandes de 
lait assistent à la messe dans la môme église » 
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mais ils célèbrent principalement leur fête par 
des danses annoncées à l'avance par des affiches 
et surtout par des tambourins qui parcourent la 
ville. 



3 MAL 

INVENTION DE LA SAINTE CROIX. 

Le chapitre de la cathédrale allait en proces- 
sion à la place Vivaud chanter une hymne de- 
vant le crucifix gothique qui existait depuis 
longtemps au milieu de cette place. 

Cette cérémonie se faisait aussi le 1 4 septem- 
bre, jour de l'Exaltation de la Croix (1 ). 

Le môme jour, dévotion à la chapelle de Thô- 
tel-de-ville, parce que, dit Tauteur du Calendrier 
spirituel de M \ 3, la croix est les armes de la ville 
et qu'il y en a une où sont enchâssées plusieurs reli- 
ques que Clément VIII a données en \ 593. 



(4) Voir las Ponla%n»s de MarêeUUf p 44. 



63 

Les pénitents blancs de la Sainte-Crois: , fon- 
dés en 1 600 ou 1 606 , dans la commanderie de 
Saint- Antoine et qui eu 1 61 4 avaient fait bâtir 
une chapelle au-dessous de l'église des Grands- 
Carmes (rue Sainte-Croix), faisaient la fête de 
rinvention de la Croix (3 mai) et celle de son 
Exaltation (1 4 septembre). 

Cette confrérie qui, suivant le livre des Péni- 
tents de Saint-Antoine , avait le onzième rang , 
n'existe plus depuis une quarantaine d'années. 

Son blason était : 



D*or, à une croix de bois au naturel , plantée sur une 
terrasse de sinople, accostée de deux pénitents à ge- 
noux yètoa de couleur tannée (fig. 79). 



5 MAI. 

SAINT PIB , PAPB , 
(V« du nom), DominicaiD. 



Les fripiers avaient pris pour patron ce saint 
pape. La fête avait lieu dans Téglise des Pré- 
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cheurs , alors comme de nos jours , au centre de 
leur commerce. 

Leurs statuts furent cassés par arrêt du Parle- 
ment du 9 juin 1 721 . Ceux des chiffonniers le 
furent par arrêt du 8 septembre 1 738. 



6 MAI. 

SAINT JBÂN PORTB-LATINB. 

Péte des Imprimeurs , Libraires et Relieurs, dans 
l'église de l'Observance ou dans celle du Saint^ 
Esprit. 

Ce saint fut ainsi nommé parce qu'il souffrit le 
martyre à Rome devant la Porte Latine et dans 
une chaudière pleine d'eau ou d'huile bouillante. 

La veille , sonnerie à l'occasion de cette fête , 
ainsi que le soir du jour même. 

Le lendemain 7, la corporation faisait faire un 
service pour les confrères décédés. Ce service se 
faisait à la cardinale , c'est-à-dire quatre cierges 
à Tautel et quatre autour du cavalet. (On appelait 
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ainsi le simulacre de cercueil.) Il n'y avait qu'un 
seul prêtre à Tautel , sans diacre ni sous-diacre. 
Les tonneliers avaient choisi ce saint pour un 
de leurs patrons. Le 26 juillet , jour de sainte 
Anne y ils faisaient aussi leurs dévotions dans 
l'église de Saint-Laurent , mais leur principale 
fête était le jour de saint Albert, le 7 août ; ils la 
célébraient dans l'église des Grands-Carmes. 
(Voir 26 juillet et 7 août.) 



8 MAI. 

l'apparition DB saint MICHEL AU MONT DE 

OAROAN. 

Fêle de la Copfrérie des Maîtres Apothicaires , sow le 
titre de Saint-Michel , dans la chapelle de Vhôpital , 
où ils étaient établis depuis l'année 1574. 

Leurs accords avec les recteurs de l'hôpital 
sont du 31 mars de ladite année ; on leur cédait 
la première arcade de l'église a quest à coté tout 
t à l'endroit du grand autel visant au levant et 
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< se joi^ant par dessous avec la seconde arcade 
« de l'église en laquelle les tisserands ont dressé 
c leur chapelle et autel, etc. » 

Us promettent de payer à Thôpital 50 florins. 

En 1617, leur chapelle ayant besoin de répa* 
rations , ils refusent de les faire , et le 4 avril , le 
lieutenant civil ordonne qu'ils compteront, dans 
le délai de six mois , la somme de 400 livres , 
sinon la chapelle sera remise à une autre con- 
frérie. 

Le 9 mai, à dix heures du matin, service dans 
cette chapelle pour les apothicaires morts. 

On avait envoyé , la veille , douze cierges de 
demi-livre l'un, ronds, et deux d'un quarteron. 

Le trésorier des apothicaires envoyait au sa- 
cristain 6 liv. pour la messe du jour, 6 liv. pour 
la messe des morts et 1 liv. 4 s. pour la petite 
sonnerie. 

Les armoiries de la confrérie étaient : 

D'argent, à un palmier de sinople sur une terrasM de 
même ; le palmier accolé à deux serpents aflFrontés d'or, 
langues de sable , adextré d'une tige de corail de gueu- 
les, et sénestré d'une coquille de naere di perie d'ainr 
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dans laquelle sont deux rangéea de perles d'argent et 
M)U8 la terrasse, une mer d'argent dans laquelle nage 
un poisson au naturel. [Armoriai de France) (fig. 403). 



i» 



46 MAL 

SAINT HONO&é| 
Byéqne d'Amiens , au VII* siôele. 

yéte des Boulangers (provençal Foumiers) et Fourgon^ 
nier s (proTençal Faurgouniêrs). 

Cm iÊnktt iMt wti qii flkaiffrat Im f««n (I). 

Elle avait lieu dane Tégliae des Grands-Auguê^ 
Uns , près le quai. 

La confrérie des boulangers possédait une cha- 
pelle dans cette église. L*acte de fondation est 
du 5 juillet 1 489 , aux écritures de noble Jean 



(I) On appelait manganiers ceux qui, sans avoir de four, 
Tendaient le pain fait par des boulangers. Cette revente 
du pain a été interdite il y a vingt-cinq ans environ. Le 
dernier manganiêr dont nous nous souvenions et dont le 
débit était important avait son magasin vis-à-vis réglise 
des Augttstins. Nous ne parlons pas du pain de munition 
dont la revente a toi^Joura été tolérée. 
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de Caradet de Bourgogne fétude de M® Fortoul). 
Elle était dédiée à saint Honoré. Cet acte est on 
accord entre ks religieux Augustins etles prieurs 
et membres de la corporation ; il est convenu 
entre autres que cette chapelle « aura trois vas 
« (caveaux funéraires) sous terre, pour enseve- 
a lir les corps humains des fourniers ,• un pour 
« les maîtres fourniers, un pour leurs femmes et 
« un pour les compagnons , au prix de 200 flo- 
« rinsduRoy. » 

La corporation des boulangers possédait , au 
moment de la Révolution , un buste de saint 
Honoré, trois épées, quatre écussons, un bassin, 
une plaque , une crosse et une pelle, emblème de 
la profession ; tous ces objets en argent. 

Indépendamment de saint Honoré , leur grand 
patron , ils fêtaient saint Michel-Archange , le 
29 septembre. 

Les armoiries de la communauté des boulan- 
gers étaient : 

D'azur, à un saint Honoré, vêtu pontificalement sur 
une terrasse d'argent, marquetée ou maçonnée de sable; 
le saint, ayant le visage et les mains de carnation, la 
tète couverte d'une mitre de gueules , entourée d'une 
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gloire d'or, vêtu d'une aube d'argent, revêtu d'une tu- 
nique de gueules frangée d^or sous une chape aussi de 
gueules, doublée de sinople , bordée d^or, tenant de la 
main sénestre une crosse d'or et une pelle de four de 
sable , chargée de trois pains d'argent et de sa main 
dextre levée donnant la bénédiction à un four mouvant 
du flanc dextre d'argent , maçonné de sable et brûlant 
de gueules. (Armoriai de France) (fig. 405). 

Telle était à Marseille l'effigie du patron des 
boulangers. ( En quelques lieux , saint Honoré 
est représenté avec la pelle en guise de crosse.) 

Cependant les billets de [convocation des an- 
ciens boulangers , ornés en tête de Teffigie du 
saint, le représentent tenant la crosse de la 
main droite et donnant la bénédiction de la 
gauche. 

Ces billets étaient faits au nom des prieurs. 

L'assemblée avait lieu dans le couvent des 
Augustins , et on remarque au bas de Timprimé 
cette recommandation : 

On vous prie de ne faire aucun bruit. 

Cette invitation devait être nécessaire, car les 
boulangers prenaient une allure militaire le jour 
de la fête de leur patron , épée au côté, tambour 
en tête. 
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49 MAI. 



SAINT TYBS. 



Les avocats , qui avaient choisi ce saint pou 
patron > en faisaient la fête à réglise des Pré 
cheun ; les membres de la sénéchaussée assii 
taient à la grand'messe. 

On assure que dans l'hymne en l'honneur d 
saint se trouvait cette strophe : 

Sanctus Yvm 
De gente Brito 
Advocatus 
Et non latro 
Res miranda populo. 

(Saint Yves était Breton , avocat et non lai 
ron. Chose admirable ! ) 

Les armoiries des avocats étaient : 



D'or, à un P de gueules, surmonté d'un bonnet cari 
4e sable (fig. 86). 
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Celles des pracureun simplement : 

D'or, à un bonnet carré de sable (fig. 87). 

Celles des huissiers : 

Coupé d'or et d'azur, le premier chargé d'un éou de 
France , lié par trois chaînons de sable mouvants du 
chefdel'écu, au deuxième une main tenant une ba- 
guette surmontée d'une fleur de lis d'or, le bras vêtu 
de sable, à la manchette d'argent mouvant du flanc sé- 
nestre de l'écu. (fîg. 89). 

Celles de la sénéchaussée : 

D'azur, au sceptre et bâton de justice posés en sau- 
toir, accostée de deux fleurs de lis de même , à une 
épée d'argent à la poignée d'or couronnée de France, 
mise en pal brochant sur les bÀtons. (fig. 83). 

Nous ignorons si les armoiries anciennes , 
telles que nous venons de les décrire , des avo- 
cats, des procvreurs et de \di sénéchau,',sée , pro- 
viennent d'une concession régulière ; nous avons 
trouvé seulement ( 1 ) que celles de la sénéchaus- 
sée de Marseille en 1 63 1 étaient différentes de 



(4) Sur un titre en notre possession. 
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celles ci-dessus. C'est un cachet ovale apposé 
après la signature de Nicolas de Bausset , lieu- 
tenant principal delà sénéchaussée de Marseille, 
pour légaliser la signature du notaire François 
Baldouyn , délivrant une expédition d'un acte 
d'obligation « de mil quatre cens vingt-sept 
« escus et un tiers d'or sol coing de France en 
a faveur du sieur de Branges , par le seigneur 
a messire Claude Anthoyne Bon seigneur et 
« baron de Meoulhon et de Montauban , gentil- 
« homme ordinaire de la chambre du Roy, l'un 
« des cappitaines de ses gallaires et lieutenant 
a général pour sa majesté au gouvernement de 
« Marseille en absence de Monseigneur le Grand 
« Prieur de France , etc. » 

Ce cachet est aux armes de France. L'écusson 
accosté de deux L couronnées. Au-dessous de 
chaque L est le chiffre 10. Au-dessous le mot 
Marseille sur un croissant. Légende : Ludovi- 
eus XI 11 Franciœ et Navarœ reœ, cornes provtnciœ. 

Un autre sceau de la même époque , de forme 
ronde, représente les armes de France avec la 
légende : Sigillum senescalis massilie. 
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LES ROGATIONS. 



Les échevins assistaient rarement à la proces- 
sion qui se faisait ce jour-là pour bénir les fruits 
de la terre. 



L ASCENSION. 

Les maçons , les tailleurs de pierre et les cou- 
vreurs se réunissaient dans l'église des Accoules 
pour célébrer leur grande fête. 

Le jour de la Fêle-Dieu ils assistaient , comme 
toutes les corporations, à la procession générale. 
Trois d'entre eux faisaient le jeu des hallebardes. 

Il nous a été impossible , malgré nos recher- 
ches, de savoir en quoi consistait ce jeu; mais 
nous trouvons qu'au moment de la Révolution , 
ils possédaient trois hallebardes en fer, et nous 
lisons dans Marchett y que les maçons se traves- 
tissaient en soldats le jour de V Ascension et qu'ils 
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marchaient tambour battant comme les boulan- 
gers. 

Cette corporation n'était pas bien ricbe à ce 
qu'il paraît , car les objets inventoriés lors de la 
Révolution, savoir : deux chandeliers^ une croix, 
un bassin et une grande fleur-de-lis étaient 
simplement en laiton. 

Blason de la communauté des maçans . 

D'azur, à un marteau , une truelle et un compas ou- 
yert , le tout rangé en pointe , d'argent , surmontés d'un 
Christ montant au ciel , supporté d'une nuée d'argent 
dans une gloire d'or ; le Christ de carnation , les mains 
étendues , percées de gueules , les pieds percés de mâme 
et vêtu d'azur et de gueules. (Armoriai de France) 
(flg.^n). 

Le même jour de V Ascension , procession gé- 
nérale à la Major en rhonneur de «atfit Cannai, 
évéque de Marseille. Les pénitents de saint Lazare 
portaient ses reliques. Cette procession se faisait 
précédemment le 1 5 octobre , jour de la fête du 
saint. 
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LB DDfANOHB APaàs l'àBOBNBION. 

Grande dévotion à Notre-Dame-de-Bon-Voyage 
àajïaV église de Saint" Martin (où une chapelle* 
nie était fondée sous ce nom : le chapelain à la 
nomination des héritiers du sieur Barthélémy de 
Féris. — Acte du 2 octobre 1 656). 

Dans le courant de Tannée , les voyageurs , 
avant de se mettre en route , allaient prier dans 
la chapelle de N.'D.-de'Ban- Voyage qui était 
située vers le cours Saint-Louis , près du couvent 
des Frères Mineun , alors hors des murs de la 
ville. 

Cette chapelle fut démolie aux approches du 
siège , et c*est à cette époque (\ 524) que la dé- 
votion fut transférée à Saint-Martin , dans une 
chapelle qui prit le titre de N.'D.-de-Ban-Vayage. 

La Sainte-Vierge était , en outre , invoquée à 
Sainl-Martin sous le titre de N.-D. -d'Espérance. 

Il y avait une chapellenie sous le même titre 
dans Téglise des Âccoules. 

Les courtiers d^ nolisemmt faisaient leur fête le 
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dimanche après rAscension dans Téglise des 
Grands'Augustins ; les censeauœ ou les antres 
courtiers, dans l'église des Grands-Trinitaires , 
le second dimanche d'octobre. (V. en octobre.) 



2 JUIN. 

SAINT BLMB OU JRASMB , 
Évoque. 

Fête de l'Association des Capitaines Marins. 

Ce jour-là, on célébrait deux messes à l'in- 
tention de l'association dans l'église de Saint- 
Laurent. 

Les capitaines de navires et les patrons de bar- 
ques entretenaient un luminaire dans cette église 
qu'ils fréquentaient plus assidûment que les au- 
tres associations. 

Leurs réunions dans le lieu saint n'offraient 
aucune particularité , si ce n'est celle de distri- 
buer des tortillons le jour de la fête. 

Ce corps avait formé , biep lopgtemps avant 
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la Révolution , une caisse de retraite pour ceux 
d'entre eux qui étaient vieux , malades ou infir- 
mes. Des secours étaient donnés aux marins 
pauvres , à leurs veuves et à leurs enfants. Nous 
avons ouï dire , et c'est un fait qu'il serait inté- 
ressant de constater, que c'était une des plus 
anciennes caisses de secours qui aient été for- 
mées en France . 

Chaque capitaine , au retour d'un voyage , 
versait dans la caisse quatre livres pour son 
compte et deux livres pour chacun des officiers 
de son bord. 

En 1787 et 1788, les capitaines achetèrent 
quinze accons ( sorte de bateaux plats pour le 
chargement et le déchargement des marchandi- 
ses) dont le revenu devait alimenter leur caisse. 

L'association possédait à l'hospice des Incura- 
bles un lit pour un capitaine , ou un second , ou 
un officier naviguant. Ce lit avait été fondé par 
une personne inconnue représentée par un capi- 
taine marin , François Dallest , qui s'était pré- 
senté au bureau et avait remis de la part du 
bienfaiteur anonyme une somme de quatre mille 
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livres , acceptée par délibération du 7 février 
1747. 

La confrérie possédait à l'époque ae sa sup» 
pression un buste en argent représentant son 
patron saint Elme ; cinq branches de corail mon- 
tées sur argent ; un poisson , un écusson i une 
lampe , le tout en argent ; une croix en or, une 
bannière velours cramoisi , brodée en or ; un 
autel en marbre dans Téglise de Saint-Laurent , 
un grand tableau représentant saint Elmê , une 
banque en noyer et tous les ornements du culte* 

En ce moment, les capitaines marins ne sont 
pas réunis en association. Leur caisse de secours 
est celle des Invalides de la Marine, dans laquelle 
ils sont tenus de verser 3 pour cent sur leurs 
traitements et qui ne leur donne en échange 
rien autre chose qu'une mince pension de re- 
traite difficile à atteindre. 

La confrérie de Saint-Elme régie par les cajdtaih 
nés de vaisseauœ ( tels sont les termes de la con- 
cession) avait les armoiries ci-après : 



D'argent, à un saint Elme vêtu d'une aube d'argent 
sous une chape de gueules bordée d'or; sa iète ornée 
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d*ttne mitre de g^eulea bordée d'or et entourée d'une 
gloire de même tenant de sa main dextre un cierge de 
sable allumé de gueules et de sa sénestre une cro&se 
d'or ; adextré d'un saint Nicolas yètu aussi pontificale- 
ment , la mitre de sinople , la chape de même doublée 
de gueules et bordée d'or, ayant sa main dextre éten- 
due et de^sa sénestre tenant sa crosse d'or ; saint Elme 
sénestre d'une sainte Claire yètue au naturel , tenant le 
saint-sacrement d'argent dans une custode d'or; le tout 
sur une terrasse de sinople au bas de laquelle sont trois 
jeunes enfants de carnation dans une cuvette d'or, (ilr- 
tnorial de France) (fig. UO). 



Quant à la société de secours qui existe en ce 
moment sous le vocable de saint Elme, et qui est 
formée depuis deux ans à peine , elle est com- 
posée d'ouvriers du port , acconiers , arrimeurs et 
autres qui , tous , doivent être marins. 

Celle-ci a fait sa fête d'inauguration religieuse 
le dimanche 23 septembre 1860. 

Nous devons à Tobligeance, qui était vrai- 
ment intarissable , de M. Henri Reimonet, dont 
nous pleurons la perte toute récente , à peu près 
tous les renseignements qui précèdent sur l'an- 
cienne société des marins et sur la nouvelle cofir 
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frérie de Sainte- Anne , à la formation de laquelle 
il eut la plus grande part. 

Nous rappellerons ici quelques pèlerinages 
que faisaient les marins anciennement. 

Avant 1 524 , ils allaient prier Dieu dans la 
chapelle de N.-D -de-Bon-Voyage , près du cou- 
vent des Frères Mineurs ; nous venons de men- 
tionner cette dévotion qui fut transférée à Saint- 
Martin. (Voir le dimanche après l'Ascension.) 

A une époque que l'on ne peut préciser, la 
dévotion des marins les portait à se recomman- 
der à N.-D.'de-la-Mer que l'on honorait dans 
l'église de N.-D.-du-Mont , fréquentée par les 
fidèles comme pèlerinage , et ils ne manquaient 
pas , après avoir échappé au naufrage , de sus- 
pendre un eœ-voto comme à présent à N.-D.-de- 
la-Garde. 

Les marins habitant le port de Marseille ont 
de tout temps adressé , en se mettant en route, 
leurs prières à la Sainte-Vierge. Ils allaient 
autrefois très-dévotement entendre la messe dans 
la chapelle de N.-de- la-Garde et on peut ajouter 
qu'en ce moment c'est le plus petit nombre d'en- 
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tre eux qui se dispensent d'aller se recommander 
à la Bonne Mère. 

Les marins, en sortant du port , n'ont jamais 
oublié de faire une prière de\rant le crucifix placé 
à la tour carrée du fort Saint-Jean. Si, parmi les 
marins, il y en a d'occupés à la manœuvre , la 
prière est remplacée par le silence qui règne au 
moment où Ton va appareiller. Les navigateurs 
qui sortent du nouveau port voient aussi sur le 
phare une image religieuse qui leur rappelle 
qu'ils ont une prière à faire. 



6 JUIN. 

SAINT CLAUDB, 
Évéque de Besançon, 

Patron des Corroyeurs et Tanneurs, 

La fête avait lieu dans l'église des Trinitaires. 
Le soir, procession. 
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LA l^ENtBtîÔtB. 



Grande fête à l' hôpital dû Saint^sprit. 



i "" Les armoiries de cet ancien établissement 
ont été d'abord : 

b'ûzur à la croix (patriarcal ou de Lorraine) à ien% 
traverses inégales , la traverse inférieure plus lar^ 
et cramponnée par en haut. La croix appuyée sur iroil 
degrés d'argent maçonnés de sable ; Técu en pointe 

(fig.lG). 

2^ Elles figurent dans cette simplicité , con- 
curremment avec celles qui suivent, que Ton voit 
sur la couverture d'un registre de 1 41 7 et 1 il 8 : 

Ecartelé , au premier et au quatrième de Marseille 
(qui est d'argent à la croix d^zur) ; au deuxiôihe et au 
troisième comme au blason ci-dessus. 

Et sur Técusson ainsi ecartelé ^t qu esl ter- 
miné en pointe , on lit ces mots : 

Sant. Sps. [Sanctus Spiritus) (fig. 47). ^ 
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S*^ Celles représentées sur la principale porte 
de cet établissement et qui sont d'une époque 
plus récente : 

D'azur à la croix à deux traverses inégales ; la tra- 
verse inférieure plus large et cramponnée par en haut. 
La croix appuyée sur trois degrés d'argent maçonnés 
de sable, accostée de deux coquilles d'argent et sur- 
montée d'une colombe de même becquée et membréa de 
gueules représentant le Saint-Bsprit (&g. 18). 

(L'écusson de Thôpital de Sainl-Jacques-de- 
Gallice était une simple coquille d'argent (fig. 20). 
Dans les armoiries ci-dessus ou en a mis deux 
pour la symétrie.) 



i"* Dans les oompte^-rendus imprimés on voit 
mie vignette où le blason est plus compliqué : 
écosson ovide (fig. \ 9) : 

Ecartelé , au premier d'azur à la croix à deux tra- 
verses inégales ; l'inférieure plus large et cramponnée 
par le haut. La croix appuyée sur trois degrés d^argent 
maçonnés de sable accostée de deux coquilles tl^argent 
et surmontée d'une colombe éployée de même , becquée 
H membrée de gueutes , représentaat le Saint^Bsprit. 

( Hù/Ntml eu Saini-Eiprit.) 
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Au deuxième ; de gueules au pélican d^argent ensan- 
glanté de champ , accompagné de ses trois petits d'ar- 
gent au chef d'argent à la croix d'azur. 

( Hôpital de la Charité.) 

Au troisième ; de gueules à la croix potencée accom- 
pagnée de quatre croisettes de même. 

( Hôpital des Aliénés.) 

Au quatrième ; d'azur, à l'étoile à cinq pointes d'ar- 
gent. 

( Souvenir des enfants abandonnés qui portaient 

sans doute une étoile sur leurs vêtements ; 
mais le blason de cet établissement^ ainsi qu'on 
le verra plus loin, était différent.) 

Ces armoiries ainsi composées de quatre par- 
ties sont modernes , comme celles qui suivent : 

o® Sur les imprimés de Thôpital du St-Esprit, 
les quatre parties du blason précédent sont pla- 
cées sur un écu de forme ordinaire. 

L'écu entouré de feuilles d'acanthe surmonté d'une 
couronne murale dominée par une croix alésée entourée 
de rayons. De la couronne sort une bandelette portant 
ces mots : Hôpitaux de Marseille. 

Telles sont les variations du blason de Thôpi- 
tal du Saint-Esprit. 

Nous donnons ici le blason des hôpitaux sup- 
primés ou réunis à Thôpital du Saint-Esprit. 
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L'hôpital de Saint-Jacques-de-Gallice avait 
une simple coquille d'argent. Elle 6gure ainsi sur 
les livres de l'hôpital (fig. 20). 

L'hôpital de Saint- Jacques-des-Epées portait: 

De gueules, à une épée à poignée d*or et lame d'ar- 
gent la pointe en haut , et un bourdon la pointe en bas , 
posés en sautoir; aux trois coquilles d'argent, au chef 
un chapeau de pèlerin (fig. 21). 

L'hôpital des Incurables et Paralytiques, 
fondé le i 6 avril 1 693 ; 

D'or, au Sauveur guérissant un paralytique (fig. 22). 

On célébrait la fête le 1 8® dimanche après la 
Pentecôte. 

Les Convalescents : 

D'azur, à une Sainte-Vierge sur des nuages d'argent, 
au-dessus d'une terrasse de sinople sur laquelle sont à 
genoux un homme et une femme (fig. 25). 

Devise : Salus infirmorum. 

On célébrait la fête le i février. 

L'hôpital général de la Miséricorde : 

D or, à la Sainte-Vierge au naturel vêtue d'une robe 
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de g^ueules tous un manteau d*aiur, poeée aup une ter- 
raaaede ainople (&g« S^)- 

La fête avait lieu le 8 décembre. 



Le Refuge dit la Galère ou Saint-Joseph : 

D'azur, à un cercle de gueules'au milieu duquel est 
un triangle d'argent ; en cœur une colombe entourée 
de rayons. Aux trois coins extérieurs du triangle une 
tète d'ange à deux ailes d'or (fig, 37]. 

On célébrait la fête le i 9 mars. 



L'Œuvre des pauvres enfants marins fondée en 

4772 : 

D'azur, au monogramme JHS sur un disque d'ar- 
gent entouré de rayons d'or, le disque sur une fleur de 
lis d'or posée en cœur sur deux ancres d'argent en 
sautoir. 

Légende : Christo Jesu inpauperumparuulis, (fig, 98 ) 

Les Enfants abandonnés : 

D'azur, à une Sainte-Vierge au naturel représentée 
en buste au centre d'une étoile h huit rais d'or. 
Devise : Stella matutina (fig. Î9). 

On célébrait la fête le 2 février. 



Tels sont les blasons des établissements ou- 
verts autrefois aux malheureux. Nous donnons 
ici le blason de trois établissements de diverse 
nature fondés à différentes époques et qui n'ont 
pu trouver une place bien marquée dans notre 
calendrier. 

L,a Providence (Enfar^ls de l'Etoile) fondée le 
3 mars « 820 : 

D*azur, à une étoile d'argent à cinq pointes (fig. 30). 

Le Mont-de-Piété avait autrefois pour armoi- 
ries: 

P*or^ à une Sainte-Vierge vêtue de gueules sous un 
manteau d'azur, le sein percé d'un glaive issant de sé- 
nestre, appuyée sur un nuage d'argent (fig. 34). 

Les Ecoles chrétiennes établies à Marseille 
depuis IV 06 : 

D'azur, à une étoile d'or à cinq pointes entourée de 
rayons du même. 
Légende : Signwn fidei. 
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Le matin , les consuls entendaient la messe à 
rii6tel-de-ville et se confessaient. Ils se ren- 
daient ensuite en robe rouge à la Major oii ils 
communiaient à la grand'messe. 

Les cotonniers , tisserands à toile , tapissiers et 
fabricants de futaine ou futainiers célébraient 
leur fête dans Téglise de Thôpital du Saint- 
Esprit (1). 

Ces ouvriers ou fabricants formaient la con- 
frérie dite du Saint-Esprit , laquelle remontait 
à une époque bien reculée. 

La confrérie des tisserands avait l'administra- 
tion d'une chapelle sous le titre de iV.-D.-rfe- 
Bonne-Nouvelle dans l'église de l'hôpital. 

Ils contractent plusieurs engagements envers 
cet hôpital dès 1 322 ; entre autres on convient 
que les flambeaux et cierges à brûler devant 
l'autel , tous les dimanches et fêtes de Tannée , 
seraient fournis par la confrérie , moyennant 



(1) Les marchands de drap du Languedoc formaient 
aussi une confrérie du Saint-Esprit , mais dans Téglise 
de l'Observance (XVII* et XVIII- siècle). 
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quoi il ne pouvait y avoir d'autre confrérie que 
la leur dans l'église du Saint-Esprit. 

Ils donnaient un repas aux pauvres de la mai- 
son et fournissaient tous les mois une livre 
d'huile pour les lampes et entretenaient un lit. 

Les tisserands, est-il dit dans un acte du 9 
juin i 583 : a sont en coustume de fere banquet 
« ung jour des dites festes de la Pentecoste au- 
a quel assistent quatre prieurs vieulx et quatre 
« nouveaux et autant de prieuresses , lequel 
« banquet se faict dans une chambre de l'bospi- 
a tal Sainct-Esperit en Téglise du quel est leur 
« fondation et cela se faict aux despens de leur 
« confrairie et avec ce le môme jour de la Pen- 
« thecoste ils donnent à disner à tous les pou- 
« vres dud. hospital , leur fournissant du pain 
« bon , cher (chair), vin et aultres choses. 

« A titre de réciprocité , Thospital paye ce 
€ jour là à la confrairie 4 livres de porc salé , un 
« panier de griottes , et quatre carterons de vin 
a blanc , » ce qui occasionna en 1 457 une dé- 
pense de 1 3 sous 8 deniers. 

Suivant un acte du i mai 1 455 ( notaire Ho- 
noré Serralheri ) , tous les maîtres du métier de- 
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raient aaiister au repas ; mais au XVI^ sièele , le 
nombre en était réduit à 1 6 , tapt prieurs que 
prieuresses . 

Voici la copie d'une de leurs quittances : 

«i Le X mai 4513 nous Mestre Johau Benest 
« et Mestre Thomas Teysserans et Priors de la 
K oonfrayrie de Sainct Esperit confessons de 
« aver agut de Mess. Guillaume Thpufandi 
« Proeurador de l'ospital de Sainct Bsperit, 
% confessons de ave^ agut ung baneston de grio- 
« t^s. Item , quatre quarterons de vin blane et 
n quatre livres de car sallado^ de que en quic* 
« tOAs led. bûspital par aqueata présenta po? 
« dessa. 

« Ua e$t ; Thomas Gibeli. 

i iHk e$t : Mestre Johan Beneyt. n 

j^Q i 585 , le 8 juin , le vicaire général et offi- 
ciel défepdit , sQus peine d'ei^oommumcation et 
de 1 écus damende pour chaque contrevenant , 
Ifil f epis des tisserands. 

Les membres de la confrérie contractent dan4 
la suite envers l'hôpital divers engagemanta ; 

Une pension annuelle de 42 livrer 16 som 
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pour rhuile de la lampe du graud autel , pou? le» 
grand'messea et autres seryicea -, 

Une autre pension de 75 livres de di^ eu dix 
ans , pour l'entretien d*un lit, et une autre de 
1 00 livres tous les trente ans , pour le renouvel- 
lement du même lit ; 

Fourniture de la cire pour le maître-autel au:ç 
jours de bénédiction des 40 heures ; 

6 livres pour la réception de chaque maître 
ou confrère ; 3 livres pour celle de chaque ^Is de 
maître reçu et 20 sous pour chaque maître ou 
apprenti ; 

Entretien des ornements de la sacristie , de 
Téglise et celui du corps de bâtisse. 

Eu 1 605 , le 1 7 mai , les prieurs du luiuiniiire 
des tisserands sont maintenus eu la possession 
et faculté de tenir banque et « battre le bassin 
« les 3 jours et fêtes » de la Pentecôte, « chaque 
« année , tant dedans Téglise que dehors , içelle 
« à main gauche de Tentrée et à Tendroit de la 
« petite porte. » 

Le 7 mars 1 765 , le corps des tisserands cesse 
d'avoir sa confrérie dans ladite église. Le 17 du 
même mois, l'administration de Thospiçe accepte 
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cette démission et déclare que la messe qui se 
disait tous les dimanches pour le corps des maî- 
tres tisserands sera discontinuée et supprimée 
du tableau des fondations. 

Le corps des maîtres et marchands tapissiers 
n'était que de 20 membres en 1732 , divisés en 
quatres catégories taxées de 6 à 2 1 livres. 

Au moment de la Révolution ( 1 790 ) , ils 
étaient au nombre de 23 , divisés aussi en quatre 
classes , taxées de 6 à 42 livres (I ). 

A cette époque, la corporation possédait uu 
écusson en argent du poids de 2 marcs 2 onces. 

Et sous le titre de Communauté des Tisseurs de 
toile, Cotonniers, Tapissiers et Futainiers, elle avait 
été pourvue des armoiries ci-après : 

D'azur, à un Saint-Esprit en forme de colombe d'ar- 
gent, becquée et membrée de gueules , posée en face le 
vol étecdu et abaissé, soutenu d'une navette de tisse- 
rand d'cr posée en face, la bobine d'argent garnie de fil 
de sable. (Armoriai de France) (fig. 431). 



(1 ) Extraits des archives des tisserands et tapissiers. 
(Archives de la préfecture.) 
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Les pénitents blancs fondés en 1511 , le 12 
mai , jour do la Pentecôte , faisaient, ce jour-là, 
leur grande fête. Ils avaient pris indifféremment 
le titre de Pénitents du Benoisl Saint-Esprit ou du 
Glorieux Saint-Esprit ou des Frères disciplinés du 
Saint-Esprit, ou du triomphant Saint-Esprit. 

Leurs fondateurs étaient « sortis de Sainte 
Catherine pour aller en Thospital du Saint- 
i Esprit, au plus hault et dans une salle toute 
« dépeinte où ils se tindrent quelques années » 
et en « 1542 pour n'incommoder le d . hospital 
« heurent permission des Dames religieuses de 
« Saint-Sauveur de bastir une petite chapelle de 
« 8 ou 9 cannes dans le cimetière joignant 
« leur église des Accoules (1). » 

Quelques années après, cette chapelle est 
agrandie ; on « fait un beau rétable en bosse de 
« N. S. mis au sépulchre avec N. D. et les 
« Saints. » 

Ils agrandissent de nouveau ladite chapelle 
en 1585. 

(I) Extrait du livre des Pénitents de Saint-Antoine, 
aux archives de la préfecture. Dans ce livre , cette confré- 
rie est placée au troisième rang. 



Les aôcôirds faità mite les religieuses de Saint- 
Sauveur ^acte du < 6 juin 1 544 , notaire Jacquek 
Alphantis) et Ces pénitents qualifient leurs digni*^ 
taires de « prieurs de la ftratérnité si ve société de« 
t Disciplinez nouvellement esleuîfc eu Thospital 
(c du Saiut-^Ësprit. . . pour lèstablissètiieut d'UM 
« cai^ette (1 ) et lieu au èimintie^e dé l'é^M des 
« AcoUes pour illec pouvoir dire leur office» fen 
« leurâ dévotions ^ et indiquent que cette cacette 
ou chapelle est faite en remplacement de oelle 
qu'ils avaient & Thôpital du Saint-Esprit et qui 
dévenait nécessaire uudit hôpit^d e^ que te uou^ 
t^u local est cédé avec Tapprobation de Barthé^ 
lemy Portaleuqui , évêque de Troye, vicaire 
général de révécliè de Marseille et «it placé 
<K le long de la muraille du jMdiu de ht damtre 
« de la d. église. ^ 



i(1) Oûzêttè deê Battue, «ynonime de Coafréri« de Péni- 
tents, (Acte notaire Emmanuel Borgal ou Boargal,du 
22 juin 4503, étude Latil). — Le peuple dit encottgàtMt 
pour confrérie. Quant au mot Battu , il est oublié depuis 
Imigtemps. On remployait autrefois comme équivatent de 
/MMttoni et par«llu8ion aux flagellalioBs que les péaiteats 
pratiquaient. 



En \ 582 , le 30 juillet , ils fottdient dèu* 
grand' messes de Requiem qui se diirohl et Côlè*- 
breront perpétuellement au grand autel , Tutte 
le lundi , l'autre le vendredi , * au prix de <000 
« florins soit 200 écus d'or sol coing de France» » 
(Notaire Jean Alphant j. ) 

En \ 605 . Tévéque leur accorde 1a p^ôhniîteion 
de fai^ leur commutation pasCale dans leui^ tk^ 
pelle. 

Eh \ 600 , elle fonda là confnéirte dfe Cûgés ; 
en Ï604 , elle àggrége* celle de G*p ; en ««i4^ 
elle fondia celle d'Aub^gn^', e^ 1644 , ^le 4% 
Gémenos ; en 1664 , celle dés Camcîtes. 

Lt)r8qu'mi disait les di^eux gtând'MMsei dont 
ncus venons de parler > on attochâit aïkx AéJlik^ 
beaux qu*ils étaient obligées de m^ettre «ur rtGt«t^ 
tel deux écussohs de fer-blanc sur lesquels était 
représenté le Saint-Esprit , avec dMx pémtMU 
à genoux et cette inscription aatou)^ : Spitltu$ 
SancteDetis, miserere ei5, 

Ces ]^nîtents assistaient A la processrM de 
N . -D . -de-Bon^Secouw . 

Ob cite cette particularité que s le jout de k 
Pentecôte s tm jetait dâss ia t)ht|)eUe4b8 kmHim 
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de rose pour imiter les langues de feu avec les- 
quelles on représente la descente du Saint-Esprit 
sur les apôtres. 

On lâchait aussi , au moment de la grand - 
messe , une colombe. Cette partie de la cérémo- 
nie fut supprimée à cause du danger du feu. 

Les membres de la confrérie de la Trinité 
allaient en station dans leur chapelle où ils dis- 
tribuaient des bouquets. 

Cette confrérie, dissoute en 1792, fut rétablie 
en Tannée 1 800 dans le même local, le 8 décem- 
bre , jour de l'Immaculée Conception, avec Tau- 
torisation des vicaires généraux. 

Le 6 janvier 1 807, elle s'installa dans la cha- 
pelle de la Providence , à la rue de ce nom , sur 
le local où a été construit le nouveau mont-de-* 
piété , avec lautorisation de M^r Champion de 
Cicé , archevêque d'Aix et d'Arles. 

En 1815, elle s'établit dans la chapelle du 
Bon-Jésus. 

Leur chapelle est actuellement rue du Bon- 
Pasteur. Elle a été construite en 1 820 sur le ter- 
rain de l'église de l'ancien séminaire du Bon- 
Pasteur. Elle a été bénie le 1 septembre de la 
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même année par M. Franc , curé des Grands- 
Carmes. 

En 1 830, elle a célébré le cinquantième anni- 
versaire de son rétablissement. 

La confrérie ensevelit les noyés et les dames 
religieuses de Saint-Charles ainsi que les admi- 
nistrateurs de la Société de Bienfaisance. 

Sous le titre du Triomphant Saint-Esprit , la 
confrérie portait dans les armoiries qui lui avaient 
été concédées : 



De sable j à deux hommes vêtus d^habits de péni- 
tents d'argent, à genoux sur une terrasse de gueules , 
à côté lun de lautre , les mains de carnation , le pre- 
mier posant sa dextre sur son estomac , élevant la sé- 
nestre ; le second joignant les siennes en forme de che- 
vron; surmontés d'une nuée d'argent, divisée au milieu 
par un rayon de lumière d'or s'élargissant vers la pointe 
de Técu et naissant d'une gloire de même sur laquelle 
parait un Saint-Esprit en forme de colombe, le vol étendu 
au naturel. (Armoriai de France) (fig. 69). 



Ul LUNDI Dt LA PHNTBOÔTB. 



Lés éclieylni^ allaient, enrot)6 rouge, à l'église 
dû Saint'-Êsprit pour entendre la messe; ils 
allaient ensuite visiter les malades. 

Quelquefois ils enteùdaient la meôsé d&ns la 
eh&pelle deâ Fittei dé là Ptùmdenôë . 

L'après-midi , au sermon aux GrAndi-CârtMi . 

Le même jour, plusieurs confréries de péni- 
tents allaient en procession à l'église du Saint- 
Esprit. 

Dans relise ddtl Aedùukê oft falAdt k fdtef de 
N.-'D.^de'Êan'hencarUre. On priait pour les vo/a- 
g9im< 
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LA TRINITÉ. 



Fête des Pénitents Blancs de la Trinité Vieille ou de 

Notre-Dame-d'Aide. 

Ces pénitents disent avoir été fondés en 1 306, 
sous le titre de N.-D -de-Boueno-Adjudo (Bon- 
Aide). Mais cette date est contestée. Elle est, 
suivant quelques-uns , le résultat dhine erreur 
consistant en ce que cette confrérie s'applique- 
rait des écrits anciens concernant, non les péni^ 
lents, mais les religieux de la-Trinité. 

Nous ne sommes pas compétents pour décider 
la question. 

On lit dans le livre des Pénitents de Saint- 
Antoine (archives de la préfecture) que les péni^ 
lents blancs de N. D, -de-Bonne- Adjudo , dits de la 
Trinité vieille, furent fondés en 1514 en nne 
« crotte que les pénitents firent faire et se voit 
« encores à costé de l'Observance allant à la 
« Doubadour, ou estoit fondée et bastio Tégliso 
« première et ancienne de la Sainte Trinité » et 
que, lors des démolitions qui précédèrent le 
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siège de la ville (en 1 524), ils bâtirent une autre 
chapelle dansTenclos du jardin des Observantins, 
laquelle ne fut en état de les recevoir qu'en 1 548. 

Dans le livre susdit de Saint-Antoine, les 
pénitents de la Trinité vieille sont placés au qua- 
trième rang. 

Quoiqu'il en soit , le but que se proposait la 
confrérie en question était le racliat des captifs ; 
autrefois elle aidait en cela les religieux Trini- 
taires. • 

Les autres fêtes d^ la confrérie : Saint Jean de 
Matha , premier patriarche de Tordre de la Tri- 
nité, le 8 février; Notre-Dame-d'Aide , le 15 
août (1 ) ; Notre-Dame-du-Remède, lé 8 octobre ou 
le second dimanche du même mois; et saint 
Félix de Valois, second patriarche du môme 
ordre , le 20 novembre. 

Anciennement , le 28 janvier, seconde fête de 
sainte Agnès , on célébrait l'institution miracu- 
leuse àeV ordre de la Très-Sainte-Trinitéetrédemp- 



(I) Au XVn- siècle, la fête de N.-D.-^Aide se cflé- 
brait le 25 mars; à l'époque du vœu de Louis XIII, elle 
fut transférée au 45 août. 
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tion des captifs, et le 2 février , le môme ordre 
solennisait la Purification qui est le jour auquel 
saint Jean de Matha et saint Félix de Valois re- 
çurent des mains dlnnocent III l'habit de Tordre 
de la Trinité. Et, de plus, le H novembre, 
c'était la fôte de tous les saints du môme ordre. 

Anciennement, on donnait, le 25 mars, à 
chaque frère , un bouquet de garano ( violier 
jaune). 

Le jour de la Trinité, la confrérie allait en vi- 
site à la chapelle des pénitents du Saint-Esprit ; 
ces derniers distribuaient d'autres fleurs du 
printemps et on rendait le pain bénit. 

Actuellement , le pain bénit n'est distribué 
que le jour de saint Jean de Matha , fondateur de 
Tordre de la Trinité, et ce jour-là, ils assistaient 
à une procession avec les Trinitaires , comme le 
25 août , à la procession des Observantins. 

En 1 6t 5, la confrérie fonde celle des pénitents 
blancs de Saint-Louis [extrà-muros) ; plus tard , 
celle de Signes (Var). 

Elle fut dissoute lors de la Révolution. Son 
rétablissement eut lieu en 1816. 

Les pénitents de la Trinité font, le jeudi saint, 
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li^ oérérnooie du lavement des pieds aux douze 
apôtres représentés par autaut d'enfants. Après 
la cérépionie , le prieur s'assied avec eux autour 
d*une grande table placée au milieu de la cha- 
pelle, leur rompt le pain, leur sert du vin blanc; 
pendant le repas, les pénitents chantent les 
passages de TofiBce du jour concernant la Cène. 

L'aumônier procède , avant cette représenta- 
tion de la Cène , à la bénédiction de la table sur 
laquelle chaque enfant trouve à sa place un pain, 
une orange , un bouquet et une image. 

En 1 860 , la fête du 8 octobre a été honorée de 
la présence de M^^ Xavier d'Appuzzo , archevê- 
que de Sorrente , ancien précepteur du roi Fran- 
çois II et ministre de la justice et des cultes , 
obligé de sortit de son diocèse après avoir été 
tenu prisonnier, pendant six jours, par les gari- 
baldiens. 

J^a confrérie de la Trinité vieille se fait remar- 
quer aux processions par les trois fanaux portés 
autour de la croix ; ce nombre en Thonueur de 
la Trinité : les autres confréries n'en ^yant que 
deux. 

|1 convient de mentionner ici que ces pénitents 
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étaient en possession d'un privilège trè(Mtneieii, 
celui de descendre la statue de N.-D.-de-la- 
Garde le dimanche de la Fête-Dieu. Dissous, 
comme toutes les confréries , lors de la Révolu- 
tion, ils n'étaient pas encore reconstitués m 
1808 (1). 

Cette année-là , la confrérie du Saint-Esprit 
étant réorganisée obtient nécessairement )g fa^» 
veur de porter la statue ; mais, en 1 81 7, ceux de 
la Trinité ayant reparu réclamèrent leur anciep 
droit. L'autorité écoles jagtique n'ayant pM 
voulu éconduire les pénitents du Saint-Esprit 
en possession de cet office depuis neuf aps , il fut 
décidé que la statue de la Bonne Mère serait por- 
tée, les années paires, par ceux de la Trinité; et 
les années impaires, par ceux du Saint-Esprit ; 
ce qui se pratique depuis lors. 

Sous le titre de pénii$nU blanoê ék M^D.» 
d'Aydedite de la Trinité vieille et rédemption 4ê$ 



(t) Voir notre Notice sur la Chapelle et le ForîâêNoÈre^ 
Dame-de-la-Garde —Marseille , Teuve Marius Olive , 1855. 
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pauvres captifs , cette confrérie avait obtenu les 
armoiries suivantes : 



D'azur, à une Vierge de carnation couronnée d'or, sa 
tète entourée de sept étoilea^e même et un croissant 
d'argent sous ses pieds j supportée par deux tètes de 
chérubins, F un ailé d'azur et l'autre de gueules ; vêtue 
de gueules et d^azur , tenant de sa main sénestre un 
sceptre d'or fleurdelisé au bout, et sur son bras dextre 
l'Enfant Jésus, aussi de carnation, vêtu d'une tunique 
de gueules , ceint d'une ceinture d'or, ayant sa main 
dextre levée en haut, et de sa sénestre tenant un monde 
d'or croisé de sable; aux deux côtés de la Vierge, deux 
hommes affrontés à genoux sur une terrasse de sable , 
vêtus et affublés de leurs habits de pénitents d'argent , 
leurs mains de carnation jointes et tenant chacun un 
chapelet d'argent. (Armoriai de France) (fig. 70). 



Les armoiries que porte actuellement cette 
confrérie, qualifiée à cette occasion d'Archicon- 
frériedela T.-S. Trinité et de N.-D. -d'Aide pour 
la rédemption des captifs , leur ont été concédées 
par le général des Trinitaires. ( Les lettres-pa- 
tentes d'érection de cette association en archi- 
confréric ont été données à Rome , le 1 9 septem- 
bre 1847.) 
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Voici ces armoiries : 

D'argent ; écartelé aux premier et quatrième de la 
croix du grand ordre de la Trinité ( qui est la croix par 
tée de gueules à la traverse d'azur] et aux deuxième et 
troisième de la croix du même ordre réformé (qui est la 
croix simple de gueules à la ba)*re d'azur ) ; chaque 
quartier bordé d'azur et semé de huit fleurs de lis d'or ; 
eii abîme le triangle lumineux de la Trinité avec Fins- 
cription hébraïque : Jehovah. L'écuentouré d'une chaîne 
de sable terminée en pointe par des entraves de même , 
et surmonté de la couronne royale de France, avec l'ins- 
cription : Gloria Deo uni et trino et captivis libertas 
(fig.7<). 

Nous plaçons ici , comme document intéres- 
sant , un résumé de Tinventaire (1)des biens 
possédés par V Œuvre de la Rédemption particu- 
lière des pauvres esclaves de Marseille et son tem- 
toire et dont Tadministration confiée à cinq ou 
six directeurs et an archiviste portait le titre de 
Bureau de la Rédemption des Esclaves. 

Cette Œuvre dont la situation était des plus 
prospères , comme on va en juger, était entière- 
ment indépendante des pénitents de la Trinité et 



(I) Collection de M. Laurent de Crozet. 
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des deux couvents de la Trinité et de la Merci qui 
travaillaient aussi au rachat des captifs (1). 

Le 31 décembre 1 793 , ses iiessources étaient 
évaluées à 928,339 liv. 9 a. 7 d., placées, 
savoir : 

Liv. s. d. 

88,900 :) » isur la Chambre de commerce de 

Marseille . les États de Pro- 
vence et du Languedoc 
307,590 10 » sur la commune de Marseille. 

41,863 13 4 sur les couvents de la Trinité et 

de la Merci. 

15,500 » » sur 3 paroisses. 
7,825 » » sur 9 particuliers. 

64,000 » » valeur de 4 maisons : Tune rue 

de la Darse (c'est-à-dire Pre- 
mière-Calade ), n^ 56 , île 58 
( actuellement rue Moustier , 
n^ 10). C'est dans cette maison 

525,679 3 4 à reporter. 



(I) Nous renvoyons, pour ce qui concerne ces diverses 
institutions au tome II de V Histoire des Hôpitaux de 
M. Augustin Fabre. 
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Liv. s. d. 

525,679 3 4 d'autre part. 

que sii^geait le Bureau. Là aussi 
étaient déposées les archives. 
Maison Petite rue de Rome, 
no 1 2 , île n° 21 3. Cette maison 
portait le n° 27 lors de la démo- 
lition pour l'élargisse ment du 
quai. Maison rue desFerrats, 
n<> 19 /île 268, actuellement 
n» 26. Maison rue du Poirier, 
n° 17, île 319, actuellement 

nM9. 
233,200 » » dus par 13 corps ecclésiastiques, 

abbayes, chapitres , couvents 
et confréries. 
130,150 » » par les communautés des notaires, 

des procureurs et par 1 3 corps 
d*arts et métiers. 
39,3 10 6 3 assignats et espèces en caisse. 

928,339 9 7 produisant un revenu de 36,307 

liv. 18 s. 1 d. 
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Do plus : 

21 liv. 1 1 s. 6 d. trouvés dans les troncs de la 
Bourse et de l'église de la Trinité. 

Les charges et dettes se montaient à 3,459 liv. 
8 s. 3 d. consistant en fondations de messes , en 
demi-lods de 1 en 1 ans et en dépôts. 

Les pénitents bleus de N.-D. -de-Miséricorde ou 
de la Tnnilé nouvelle , fondés en 1 566 et qui 
n'existent plus , portaient dans leur blason : 

D'or, à une Sainte-Vierge de carnation vêtue d'une 
robe de gueules sous un manteau d'azur, la tète recou- 
verte d'une couronne royale entourée d'une auréole de 
dix étoiles de gueules, les pieds appuyés sur un serpent 
de sinople sur un nuage d'argent ; accosté de deux pé-. 
nitents bleus à genoux sur une terrasse de sinople et 
les mains jointes (fig. 77). 
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12 JUIN. 

SAINT JEAN FACOND, 
De l'Ordre des Augustins. 

• 

Fête delà communauté des maUres-ouvriers en fer-blanc 
ou Ferblantiers , Lanterniers, Blanchiers, Rabilleurs 
en cuivre^ lottons (laiton) et autres. 

Les ferblantiers, appelés aussi mafjfnms (1), 
faisaient leur fôte dans Téglise des Grands- Au- 
gustins où était leur luminaire , et c*e8t dans le 
cloître des RR. PP. qu'ils s'assemblaient pour 
leurs affaires. 

Leurs statuts , du 29 août 1 692 , notaire Pis- 
catory, furent approuvés par lettres-patentes de 
1695, enregistrées au Parlement le 15 avril 
môme année et augmentés le 1 2 août 1 701 • 

Ils élisaient leurs prieurs le jour de l'Ascen- 
sion. 



(4) Le nom deiiagnin vient-il de Titalien Magnano qui 
signifie ouvrier en fer? Achard, dans son DieU(mnair$ 
provençal, le fait dériver d'un mot celtique, Mignon ou 
êiaiguouner, chaudronnier. 
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En 1760 , ils étaient au nombre de 20. Leur 
cote était de 4 livres ; ceux qui avaient leurs fils 
avec eux payaient 1 5 sous de plus. 

La môme année , ils donnent 1 5 livres aux re- 
ligieux Augustins pour le service le jour de la 
fête ; le pain bénit leur coûte 1 9 livres 8 soiis. 

« Marseille ayant été menacée d'être attaquée 
« par les Anglais (délibération du 2 mai 1 759), il 
« avait été levé une milice de troupes bourgeoi- 
« ses prise dans le corps des arts-et-métiers... Il 
a conviendrait que tous les membres dudit corps 
a suivissent leur exemple ; » à cet effet , on dé- 
libère a de faire quinze surtouts uniformes de 
a diable fort, vert, doublés de même couleur 
« avec boutons jaunes et guêtres de toile blan- 
« chîe. » 

La dépense fut faite , et comme la caisse était 
à sec , on emprunta, le 9 mai (notaire Aubert 
fils ) , la somme de cinq cents livres pour la 
« couvrir. 
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43 JUIN. 

SAINT ANTOINE DB PADOUB. 

Fête des Drapiers et Toiliers dans l'église des Récollets, 
actuellement Saint-Théodore. (Voir au 25 mars.) 



FÊTE-DIBU. 



Le matin , on descendait la statue de N.-D.- 
de-la-Garde et , suivant un usage très-ancien , 
on la remontait le soir même. Actuellement elle 
est descendue le dimanche après la Fête-Dieu, le 
matin , et remontée le lendemain dans l'après- 
midi. 

Les consuls assistaient à la procession géné- 
rale du Saint-Sacrement , en robe et chaperon. 
Ils étaient suivis des valets et gardes et des offi- 
ciers de ville. 

Les valets de ville étaient ordinairement au 
nombre de dix , à là livrée bleue et portaient 
des flambeaux aux armes de la ville . 

Les consuls portaient le dais depuis la Major 
jusqu'au Ccnn (ie riSTuim/it^ ou jusqu'au premier 
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reposoir. Le dais était pris dans Téglise parles 
quatre consuls et successivement par les quatre 
capitaines de quartier , par quatre gentilshom- 
mes, par quatre bourgeois et par quatre mar- 
chands. {Cal. spir. de 1713.) 

Le 25 mai 1 61 7, Tévêque porta le Saint Sa- 
crement après avoir « faict mettre devant sa 
« maison épiscopale les quatorze tableaux sacrés 
« qu'il a faict fere avec un pourtraict du Rojr 
a deffunct en grand et entier volume , de belle 
« forme. » (Journal de VEvéché.) 

Les dames religieuses du Saint-Sacrement 
faisaient leur grande fête le même jour. 

Le blason de leur couvent était : 

D'azur à un Saint-Sacrement d'or, comme celui des 
Prêtres du Saint-Sacrement (fig. 66). 



LB VENDREDI, FÊTE DU SACRé-GŒUB. 

Les échevins entendaient la messe et commu- 
niaient à Téglise du premier monastère de la 
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Visitation (1) (les Grandes-Mariés), suivant le 
vœu fait , le 28 mai 4 722 , par les échevins 
J.-P. Moustier, B. Dieudé , P. Remusatet J.-B. 
Saint-Michel, en présence du marquis de Pilles, 
gouverneur de Marseille , et accompli pour la 
première fois le 4 juin suivant, à Toccasion de la 
délivrance de la peste. Ils offraient un flambeau 
de 4 livres ayant Técusson aux armes de la ville. 
Ce flambeau brûlait ce jour-là devant le Saint- 
Sacrement. 

Les échevins s'étaient engagés, tant pour eux 
que pour leurs successeurs , par un « vœu , 
a ferme , stable et irrévocable , d'aller tous les 
« ans , à perpétuité , le jour de la fête en ques* 
« tion , entendre la messe aux Grandes-Mariés , 
« y communier en réparation des crimes commis 
« en cette ville , » d y offrir le flambeau dont il 
« a été parlé , a d'assister à une procession gé- 



(I) 1/6 blason du premier monastère de la Visitation est: 

t D'argent, à un cœur de gueules chargé des noms de 

« Jésus et Marie entrelacés IMS , surmontés d'une croix 

«f d'or, perce de deux flèches pissées en sautoir d'or fer- 

« rées d'argent , empennées d'azur. IMS. • (flg. 57). 

Celui du deuxième monastère de la Visitation aie champ 
d'azur avec les mêmes signes (flg. 64). 



t nérale d'actions de grâces qac Tévèque serait 
« prié d'établir à perpétuité (1 ). » 

Us assistaient en chaperon à cette procession 
générale qui se faisait le soir. 

L'amende honorable et la procession se sont 
ùÀtê jusqu'à présent , sauf l'interruption forcée 
pendant la Révolution. 



(4) Une religieuse de la Visitation, étant devant le 
Saint-Sacrement , Dieu lui découvrit son divin cœur et 
lui dit qu'il lui serait agréable que son divin Cœur fût ho- 
noré spécialement. Cette religieuse ayant fait connaître 
cette révélation au Père de la Colombière , qui probable- 
ment était son confesseur, celui-ci s'appliqua à étendre 
cette dévotion qui a été pratiquée à Marseille , et c'est 
dans réglise du monastère de la Visitation qu'a été éta- 
blie, le 30 mars 4718, par M" de Belsunce, à la prière des 
religieuses ( dans le local qu'elles occupaient alors der- 
rière la Charité) l'association pour l'Adoration perpétuelle 
du Sacré Cœur de N. S. Jésus-Christ. 

Cette association fut approuvée , le 30 août 1749, par lé 
pape Clément XI, qui lui a accordé des indulgences. 

(Extrait de divers écrits.) 



f 
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LE DIMANCHE DE l'OCTAVB DE LA FÉTB-DIEU. 

Les consuls assistaient, le matin, à la proces- 
sion aux Accoules, qui était la paroisse de Thô- 
tel-de-villc. Ils étaient en robe et chaperon et 

portaient les bâtons du dais (1 ). Le soir, à celle 
des chevaliers du Saint-Sépulcre aux Récollets ; 
le commandeur et les chevaliers les ayant invi- 
tés et accompagnés ; et le jeudi d'après , à celle 
des Prêcheurs où ils paraissaient en chaperon. 



LE JEUDI DE l'oCTAVB DE LA PÊTB-DIKU. 

Procession dans Thôpital du Saint-Esprit. 

Suivant une délibération du 21 juin 1769, on 
ne pouvait y inviter que six prêtres et deux thu- 
riféraires. Les uns et les autres dînaient œ 
jour-là dans la maison. 



(I) Le Calendrier spirituel dit que la ville fournissait le 
dais. 
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Une procession semblable vient d'avoir lieu 
dans le nouvel hôpital de la Conception , le di- 
manche de Toctave de la Fête-Dieu de Tannée 
dernière (1 ). 

D'après le Calendrier spirituel de 4713, les 
processions de la Fête-Dieu avaient lieu dans 
l'ordre suivant : 

Le jour même de la Fête-Dieu , qui se célé- 
brait autrefois le jeudi : Procession de la cathé- 
drale , à midi ; 

Le dimanche, aux Âccoules et à Saint-Martin, 
le matin ; — à Saint-Ferréol et à Saint-Lau- 
rent, le soir, à 6 heures ; — aux Récollets , le 
soir ; — à N.-D.-du-Mont et à la Mission-de- 
Provence , le soir, à 6 heures ; 

Le jour de Toctave , à la cathédrale, le matin; 
— aux Accoules, à Saint-Martin , à Saint-Fer- 
réol, à Saint -Laurent, à Saint -Victor , aux 
Prêcheurs, aux Grands-Âugustins, aux Grands- 
Carmes et aux Servites , le soir. 



(I) Voirie récit intéressant qui en a été publié dans la 
Goutte du Midi, 
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24 JUIN. 



8AINT JBâN-BAPTISTB. 



Grande fête au quartier de Saint-Jean , qui a 
pris ce nom de Téglise de Saint-Jean de Jérusa- 
lem existant autrefois sur l'emplacement où a 
été construit le fort Saint-Jean. 

Les jeunes gens du quartier, rassemblés au 
devant de Téglise , se livraient à divers amuse- 
ments ; le principal de leurs jeux consistait à se 
mouiller réciproquement et à se jeter dans le 
port. On allumait un grand feu au même endroit. 
L'usage de ce feu de joie s'est [perpétué jusqu'à 
nos jours, mais le danger que couraient les navi- 
res qui pouvaient être incendiés, l'a depuis long- 
temps fait reléguer loin du port, et les irrigations 
elles-mêmes qui se faisaient souvent avec les 
eaux sales des ruisseaux, sont interdites. 

Au XVII® siècle , le feu de joie se faisait à 
Saint-Jean et à la place Neuve. Il était allumé 
aux deux endroits avec la même cérémonie. On 
commençait par la place Neuve (Cérém. 1663). 
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Au commencement du siècle dernier, on le fit 
seulement à la place Neuve ; de là , on la trans- 
porté au cours Saint-Louis. Une fois pourtant , 
il y a vingt ans , il a eu lieu à la plaine Saint- 
Michel. 

Depuis lors , chaque année , le maire, suivi de 
ses adjoints et de quelques conseillers munici- 
paux , part de Thôtel-de-ville , éclairé par la 
lueur des torches portées par les valets de ville 
et escorté par les pompiers avec fanfare. Arrivé 
au cours Saint-Louis , le cortège fait trois fois le 
tour du monceau de sarments et de branches de 
pin ; le maire met le feu le premier, la suite en 
fait autant. 

Le bouquet d'artifice qui surmonte le mât 
orné de banderoUes placé au milieu des sarments 
est de création récente. On se contentait autre- 
fois des banderolles que le peuple appelle encore 
lei» bandieros de San Jean, 

Les prud'hommes pécheurs étaient (avant 1 660,) 
mis en possession par les consuls au-devant de 
l'église de Saint-Jean , à l'accoustumée (Cérém.) 

On connaît peu Tancien costume de ces ma- 
gistrats. Il consistait en un habit noir, larges 
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culottes de môme ; coiffés d'un bonnet de velours 
iioir fraisé ; et ils portaient leurs antiques épées 
sur Tépaule pour marque de leur juridiction. 

Ils avaient un valet habillé de la livrée de la 
ville. 

Les jeunes patrons pêcheurs faisaient leur fête 
le 2i juin, dans Téglise de Saint-Laurent ; les 
autres pécheurs avaient pour patron saint Pierre. 
(Voir au 29 juin.) 

L'ordre de Malte, qui comprenait les cheva-* 
liers Hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem et 
ceux (h Rhodes qui lui avaient été incorporés , 
faisait sa fôte le jour de saint Jean. 

Les armoiries de cet ordre sont : 

De g^ueules, à la croix pattée d'argent, dite croix de 
Malte. Mais la véritable forme de la croix, prise sur les 
plus auciens écrits, est celle que nous avons représtn- 

tée (fi^. 52). 

Les chevaliers du Saint-Sépulcre : 

D'argent, à la croix potencée de gueules cantonnée 
de 4 croisottcs pareilles du môme (fig. 53). 
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25 jum. 

SAINT KLOY, 
Evêque de Noycn , Vermand et Tournay en Picardie. 



Les muletiers, les carrossiers et les selliers 
allaient au village de Sainte-Marguerite (oii était 
leur ancienne confrérie) pour faire bénir leurs 
mulets ; ils y entendaient la messe ; ensuite ils 
rentraient en ville pour assister à la procession 
que faisaient les Grands-Augustins le matin 
après la grand'messe. 

Ils assistaient à cette procession montés sur 
leurs mulets a qu'ils couvrent à cet effet de ri- 
tt ches tapis , de belles plumes et de rubans de 
a toutes couleurs ( Marchetty ) , » marchant 
deux à deux , a le dernier portant, » dit le même 
écrivain, « sur le bout d'une lance la bannière 
« de ce saint (saint Eloy) qui est tout semblable 
« à celle de saint Victor. » 

Le soir, les muletiers allaient à la plaine Saint- 
Micbel se livrer , montés sur leurs mulets , à 



184 

divers exercices. Les plus adroits recevaient un 
prix. 

Les orfèvres avaient aussi pour patron saint 
Eloy dont ils faisaient la fête le même jour, mais 
dans Téglise des Accoules où ils avaient leur 
chapelle. 

Les armoiries des orfèvres étaient : 

D'azur, à une fleur-de-lis d'or couromiée de France. 
{Armoriai de France) (fig. 422). 

Il existait au XVII® siècle, dans la Grand'rue, 
et dans la partie appelée alors V AuriveUarie 
(orfèvrerie) une chapelle dédiée à saint Eloy, 
patron des orfèvres. Cette rue paraît avoir pos- 
sédé de tout temps beaucoup de bijoutiers. En 
ce moment , il y en a encore un grand nombre. 



m 



29 JUIN. 

SAINT PIERRB, 
Patron des Portefaix ou Gagne-Deniers. 

Ce corps est sous le titre de Saint Pierre^ Saint 
Paul et Notre- Dame-de-Grâce. 

Saint Pierre a été choisi par leur corporation 
parce qu'il est représenté portant les clés du pa- 
radis. Messieurs les portefaix portent les riches- 
ses de ce monde. 

Ils faisaient autrefois leur fête aux Grands- 
Augustins oii Ton chantait une grand*messe 
à Tautel construit à leurs frais. Cet usage 
s*6St conservé jusqu'à présent , mais la chapelle 
ne leur est plus affectée spécialement comme 
autrefois. 

Si la fête arrive un jour non chômé , elle est 
renvoyée , comme anciennement , au dimanche 
suivant. 

On peut voir, ce jour-là, les rues voisines pa- 
voisées. On fait une distribution de pain bénit 
sous forme de galettes , à tous les membres du 
corps. 
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Le lendemain de la fête , ils faisaient chanter 
une grand* messe de Requiem pour le repos de 
Tâme des confrères trépassés. 

Le 23 août , fôte de saint Louis, ils faisaient 
célébrer une grand'messe à leur môme chapere 
pour la conservation du roi et de la famille 
royale, et le 1 5 du môme mois aussi, une grand'- 
messe pour l'Œuvre des pauvres membres de 
leur corporation. 

L'élection des prieurs avait lieu le lundi de 
la Pentecôte. 

Les portefaix possédaient , suivant acte du 
25 avril 1 G96 , notaire Seguin ( actuellement 
Reynaud), un terrain de quatre carterées et 
demie (9221 mètres 21/100^^») acheté de Fran- 
çois Saxe dit Figon, au prix de 290 livres et 
situé au ({uartier de Lumini-Mousque, autrement 
la Garde (c'est le quartier d'Endoume) 

Cette acquisition avait été faite par leur con- 
fréries (jui portait alors le nom de Congrégation 
des pauvres malades Gagne-Deniers t sous le titre 
de Sainl'Pierre et Saint-Paul. 

Ils possédaient , do plus, à Tepoque de la Ré- 
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Yolution , boutique et lauvisse rue Montbrion , île 
405 1 et une maison rue du Saule , île 364. 

Le 2 janvier 1 794 , inventaire par L. Ricord , 
membre de la commission municipale , dans une 
chambre du couvent des Âugustins , en présence 
de Cb. Nicolas, Matb. Arnoux et An t. Jallifié, 
derniers syndics du corps. On trouve : un grand 
tableau représentant saint Pierre et saint Paul ; 
une bannière en damas avec tableau ; une à 
franges d'or ; un drapeau soie cramoisi ; une 
paire de flambeaux ; une Vierge et son fils ; un 
saint Pierre ; un saint Paul ; un écusson ; cinq 
chaînes : deux claviers ; deux croix et autres ob- 
jets ; le tout en argent , du poids de 1 6 marcs 
1 once 6 gros ; plus 5 bagues , une croix et un 
cœur en or. (District coté 1 à 131. Supplém. 
Arch. de la préfecture.) 

Les portefaix qui , comme nous l'avons dit , 
formaient la communauté des Gagne -- Deniers , 
avaient , sous cette dernière dénomination , ob- 
tenu des armoiries ainsi établies : 

D'argent, à une Vierge de camatiim, vêtue de gueu- 
les et d'azur, assise sur une nuée de sable et tenant sur 
ses genoux TEnfant Jésus contourné de carnation , la 
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Vierge accostée à dextre d'un Saint Pierre à genoux et 
contourné de carnation, Têtu d'or et d'azur, etàsénes- 
tre d'un Saint Paul aussi de carnation et à genoux, vêtu 
de siuople et de gueules ; la Vierge couronnée d'une 
couronne d'or, tenue par deux anges de carnation ; le 
tout surmonté d'une colombe volante de front au natu- 
rel (Armoriai de France) (fig. 425). 



Les prud'hommes pêcheurs et la corporation 
des pêcheurs avaient aussi pour patron saint 
Pierre , le pêcheur d'hommes. 

Ils en faisaient la fête à l'église de Saint- 
Laurent. 

Les pêcheurs faisaient aussi leurs dévotions le 
jour de sainte Anne , dans la même église , le 
26 juillet. 

Les armoiries des prud'hommes pêcheurs 
étaient : 

D'azur, à un Saint Pierre de carnation , la tète en- 
tourée d'une gloire d'or, vêtu de gueules et d'azur, te- 
nant de sa main droite un livre ouvert d'argent et de sa 
sénestre une clef d'or à laquelle est attachée avec un 
lien de gueules , une a^itre clef d'argent pendante. Le 
saint sur une terrasse de sinople. (Armoriai de FranoeJ 
(fig. 90). 

Ce blason est authentique. 
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Celui qui est peint dans le manuscrit B.-L. 
et qui paraît antérieur à la concession d'armoi- 
ries était : 

D^azTir^ à Saint Pierre au naturel, tenant delà main 
dextre deux clés , l'une d'or, l'autre d'argent, et de la 
sénestre un poisson d'argent pendant la queue en bas 
(fîg.90. 

Sur le manuscrit L. de C, Vécu est surmonté 
de la toque de velours noir des prud'hommes pécheurs 
et un glaive est placé en pal derrière Técu , la 
pointe en bas, avec la devise : Probi hominespis- 
catorum Massiliœ . 



45 JUILLET. 



SAINT HENRI , EMPEREUR. 



Pète de la confrérie des pénitents gris de Saint^Henry, 
fondés en 4747, et qui n'existent plus. 

Leurs armoiries étaient : 

D'or, à un Saint Henry empereur, accosté de deux 
pénitents à genoux les mains jointes , le tout sur une 
terrasse de sinople (fig. 84 )» 
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46 JUILLET. 

NOTRB-DAME-DU-MONT-C ARMEL . 

Les Grands - Carmes portaient dans leurs 
armoiries : 

De sable, chape d'argent, Técu surmonté d'une cou- 
ronne entourée de 9 étoiles d'or au dextrochère de car- 
nation issant de sénestre et tenant un glaive flam- 
boyant de gueules; le glaive ferré d'argent (fig. 37). 

Devise : Zelo zelatus sum pro Domino exercituum. 

Les Carmes-Déchaussés portaient : 

De sable, chape d'argent, à la croix d*or accostée dé 
2 étoiles à 8 rais de gueules ; le sable à une étoile d*or 
aussi à 8 rais (flg. 48). 

Les religieuses Carmélites , ces mômes ar- 
moiries , mais en losange (fig. 56). 

Fête des pénitents Carmelins. 

Ils furent fondés en 1621 par une réunion de 
marguillers de la confrérte du Saint^Scapulaire 
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SOUS le titre de N.-D.-des-Cartnes ou du Mont-- 
Carinel. 

Cette cazeite fut dissoute , comme toutes les 
autres, en 1 792. Elle s'est reconstituée en 1 81 4. 

Elle a encore son siège dans son ancien local 
rue des Carmelins. Le fronton de leur chapelle 
porte le millésime ci-dessus. 

Autrefois ils ensevelissaient les pauvres morts 
dans les faubourgs. 

Et suivant le Calendrier spirituel de 1 71 3 , ils 
portaient à la procession des Grands-Carmes la 
statue en argent de la Sainte- Vierge , « chef- 
d'œuvre de l'art , faite en 1665. » 

Les deux autres fêtes de ces pénitents sont : 
la Nativité de la Sainte- Vierge, le 8 septembre, 
et sainte Thérèse , le 1 5 octobre. 

Ils sont au nombre de 1 20 , en mémoire des 
120 membres qui élevèrent saint Mathieu à 
l'apostolat en remplacement de Judas. 

Le jeudi-saint , ces pénitents font la Cène , et 
les frais occasionnés par cette cérémonie consis- 
tant en achat de gâteaux , bouquets et autres , 
sont à la charge des deux frères Cénaires , c'est- 
à-dire chargés de la Cène. 
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Ce même jour, ils pratiquent un usage assez 
singulier : ils font trois groupes composés cha- 
cun de quatre gâteaux appelés navettes. Le pre- 
mier est destiné au recteur de la confrérie ; le 
le second est pour la supérieure des Carmélites : 
le troisième est mis aux enchères , et le produit 
de la vente est au profit des pauvres. 

Les pénitents gris Carmelins portent dans leur 

blason : 

D'or, à la Sainte-Vierge soutenue sur une nuée 
d'argent , tenant TEnfant Jésus de son bras gauche et 
donnant de la droite le scapulaire à deux pénitents à 
genoux (fig. 80). 

Les pénitents bleus des Carmes tiennent le 
sixième rang dans le livre des pénitents de Saint- 
Antoine. (Arch. de la préfecture.) 

Leur blason était : 

D'or, à la Sainte-Vierge tenant son fils mort entre 
ses bras, soutenue sur un nuage d'argent et accostée 
de deux pénitents bleus sur une terrasse à carreaux 
d'argent maçonnée de sable (fig. 74). 

Leur confrérie assistait à la procession que 
faisaient les Petits-' \ugustim ou Augustins réfor- 
més et portaient la statue de N.-D.-d' Esclavage. 
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<9 JUILLET. 

SAINT VINCENT DE PAUL, 
Fondateur des prêtres de la Mission-de-France. 

Les armoiries de cette maison étaient : 

D'azur, à un Saint-Sacrement d'or, appuyé sur un 
nuage d'argent issant de la pointe (fig. 51). 



20 JUILLET. 



SAINTE MARGUERITE. 



I Cette sainte était invoquée par les femmes 

i enceintes. 

, Ce jour-là , veille de saint Victor, avait lieu 

; la Passado de san Vitou , autrement dit l'annonce 

de cette fête. 

Cette course à travers la ville est ainsi men- 
tionnée dans le Cérémonial à la date du 20 juillet 
1 653 : Cl Sur les 5 à 6 heures du soir a passé le 
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« valet de ville armé de toutes pièces sur un 
« biau cheval bien harnaché portant le gxiidon 
a de Saint Victor dont la feste sera demain. » 



LB PROPHÈTE ÉLIB 



Fôte aux Grands-Carmes. 



21 JUILLET. 



SAINT VICTOR, MARTYR. 



Dévotion à lancieuue église de ce nom et à la 
chapelle de Saint-Victor qui était à la Grand'rue. 

Les consuls assistaient à la procession de 
labbaye. 

Le blason de l'abbaye de Saint- Victor était . 

D'azur, à une roue à huit rais bourdounée d'or, char- 
gée de Técu de Marseille. 
Légende : Monumentis et nobilUale insignis. 
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L'éoa plaoé sur une croix de comte de Saint- 
Victor ; le tout couronné d'une couronne de 
comte sous laquelle est un heaume ou timbre 
posé de front, la visière levée, sans grilles et en- 
tièrement ouverte ; sous Técu , la décoration des 
abbés de Saint- Victor, qui est une croix ancrée 
surmontée d'une couronne de comte. 

Marcbettj (page 1 49) blasonne différemment 
pour arriver au même résultat : 

D^azur, à 4 bâtons posés en croix et en sautoir pom- 
mettes d'autant de pièces; le chacun d'or, et sur le tout 
de Marseille qui est d'argent à la croix d'azur. 

Les armoiries enregistrées à la Généralité 
d' Aix sont libellées : 

D'azur, à Tescarboucle à 8 rais pommetés d'or et un 
écusson d'argent brochant sur le tout chargé d'une 
croix d'azur (fig. 33). 
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22 JUILLET. 

SAINTE MAQDBLBINB. 

Pète des Jardiniers. 

Ils faisaient leurs dévotions à Saint-Martin ; 
mais leur procession avait lieu le dimanclie de 
Quasimodo. 

La communauté des niaîtres jardiniers avait 
les armoiries suivantes : 

D'azur, à une Magdeleine de carnation , vôtue d'or 
et de gueules , les cheveux épars d*or, à genoux au 
pied d'un arbre de même; contournée vers un Christ de 
carnation, la tôte entourée d'une gloire d*or , les mains 
percées de gueules, vêtu d'argent en forme de jardi- 
nier donnant la bénédiction de sa main dextre et tenant 
de sa sénestre abaissée un panier d'osier au naturel 
rempli de verdure, le tout sur une terrasse de sinopla. 
{Arm. de France) (fig. H 6). 

Ce même jour, les consuls allaient entendre la 
messe aux Repenties. Cet usage était interrompu 
depuis quelques années , lorsque , le 22 juillet 
1727, ils le reprennent. 
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Fête de la maison des Filles de la Magdeleine 
ou Repenties. 

Le clergé de la cathédrale allait en procession 
à la petite chapelle de Sainte-Magdelfine qui 
était située à la rue de TEvêché , dans Tespace 
qui est au bas des rues du Panier et du Petit- 
Puits et y chantait un motet en Thonneur de la 
sainte. 

Le cortège passait par la place de Lenche. 



23 JUILLET. 



SAINT JBAN OASSIBN, ABBÉ. 

Grande fête à Saint- Victor et à Tabbaye de 
Saint-Sauveur. 

Le Chapitre des Accoules {&g. 12) et V Abbaye 
de Saint-Sauveur (fig. 54) portaient dans leur 
blason : 

D'azur^ à une tour d'argent sur une montagne de 
mesme ; la tour maçonnée et ajourée d'une porte et de 
deux fenêtres de sable, adextrée d'une étoile à 6 rayons 
d*oret sénestréed'un croissant d'argent. (Armoriai de 
Fronce){fig. 12)(fig. 54). 
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Les religieuses portaient ces armoiries en 
losange. 

Ce blason vient d'être reproduit à la façade de 
la maison nouvellement construite sur l'empla- 
cement de l'ancienne abbaye de Saint-Sauveur à 
la place de Lenche. 

L'étoile est à 7 rais. 

D'après les renseignements exacts que nous 
nous sommes procuré, l'étoile avait 6 rais seule- 
ment. 



25 JUILLET. 

SAINT CHRISTOPHB OU PORTE-CHRIST, ET SAINT 
JACQUES LE MINEUR , MARTYRS. 

Féie des porteurs de chaises dans l'église des 

Prêcheurs. 

Cette confrérie, dont les fonctions étaient bien 
humbles , avait néanmoins des armoiries : 

D'azur, à un saint Christophe d'or. (Arm. de France) 
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26 JUILLET. 



SAINTE ANNE , IfÈRB DE LA SAINTE-VIBRaB , 
Patronne des femmes en général. 

C'était SOUS la bannière de cette sainte , ho- 
norée spécialement dans l'église des Accoules , 
que les femmes marchaient aux processions gé- 
nérales lorsqu'elles ne faisaient partie d'aucune 
congrégation. 

Le même jour, les tonneliers faisaient leurs 
dévotions à Saint-Laurent ; mais leur patron était 
saint Albert. (Voir au 7 août ) 



29 JUILLET. 



SAINTE MARTHE. 



Fête de la confrérie ou congrégation des Hôteliers ou 
Hôtes cabaretierSt Bouchonistes^ Cuisiniers, Troîtettrs, 
Gargotiers et Escandaliers (marchands de vin au dé- 
tail), Aubergistes ou Chambristcs de Marseille et de 
son terroir, sous la bannière et le luminaire de Sainte^ 
Marthe, 

Tous ceux qui logeaient les étrangers avaient 
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pour patronne sainte Marthe (hospita ChrisH). 
Ils en faisaient la fête dans Téglise de Saint- 
Martin. 

Les cafetiers qui donnaient à manger étaient 
compris dans cotte association. 

Les traiteurs et restaurateurs étaient soumise 
une taxe plus élevée que les autres. 

En 1771 , la corporation était composée de 
1 27 membres, dans la ville payant 9 livres, et de 
28 membres dans le terroir, payant la moitié. 

En 1 790, 20 établis en ville contribuaient pour 
1 2 livres , et i 7 pour 6 livres ; 47 établis dans 
le terroir payaient 9 livres par an. 

Les escandaliers devaient donner caution de ne 
« recepvoir ni vendre aulcung vin estranger. » 
(On entendait par vin étranger tout vin qui 
n'avait pas été récolté à Marseille même.) 

Ceux qui donnaient à manger autres que les 
cafetiers plaçaient à leurs portes des cercles ou 
des rameaux de pin , marque qui n*est plus em- 
ployée actuellement que par les tavemiers. 

Sous le titre de communauté des cabaretiers et 
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aubergistes , les industriels dont il est question 
avaient obtenu le blason qui suit : 

D'or, aune sainte Marthe de camatioD, vêtue d'azur 
et de gueules, tenaot de sa main dextre élevée un pa- 
villon de sable et de sa sénestre une chaine de même à 
laquelle est attachée par le col un dragon de sinople dé- 
vorant un enfant de carnation ; le tout sur une terrasse 
de sinople. (Armoriai de France) (fîg. 406). 



29 JUILLET. 

SAINT LOUP, 
Evoque de Troyes en Champagne, 

Fête des Savetiers dans l'église des Grands-Augustins. 

Malgré la bassesse du métier, ils s'étaient pro- 
curés des armoiries et , sous le titre de commu- 
nauté des maîtres savetiers , voici celles qu'ils 
avaient obtenues : 

D'azur, à un couteau à pied d'argent, adextré d'un 
tranchet et sénestre d'une alêne de même. Les trois 
pièces emmanchées d'or et rangées en pal. ( Armor. de 
France) (fîg. 428). 
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31 JUILLET. 



SAINT IGNACE DE LOYOLA 



Les professeurs et les maîtres d'école faisaient 
chanter une grancVinesse dans Tune des trois 
églises des Jésuites ; ces trois églises étaient: 
Saint'Jaume, dans la rue de ee nom ; Sainte-Croiûo, 
à rObservatoire , Qt SaiiH -Régis , à la rue Para- 
dis (en ce moment n^ 51). 

Le même jour, les échevins assistaient au ser- 
mon et recevaient la bénédiction à l'église des 
Ji^suites de Saint-Jaume. 



31 JUILLET. 

SAINT GERMAIN , 
Évêque d'Auxerre. 

Les tailleurs de pierre fêtaient ce patron dans 
Téglise des Grands-Carmes. 

La môme corporation faisait aussi fête le jour 
de rAsconsioa dans Téglise des Accoules, 
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4* AOUT. 



SAINT PIBRRB-ÈS-LIBNS. 



Fête des Serruriers dans l'église des Servîtes , ensuite et 
jusqu'à la Révolution dans l'église des Récollets. 



4 AOUT. 

SAINT DOMINIQUE. 

Péte atix Dominicains ou Prêcheurs. 
Le blason du couvent de Marseille était : 

D'argent y chappé de sable; en pointe un chien te- 
nant aux dents un flambeau allumé et de sa patte un 
globe d'azur cintré et croisé d'or, surmonté d'une étoile 
aussi d'or (fig. 35). 

Les Dominicaines portaient les mêmes armoi- 
ries, maison losange (fig. 61). 
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5 AOUT. 



NOTRE- DAMB-DB-QUBRISON. 



Grande dévotion dans Téglise des Grands- 
AugtÂêUns. 



7 AOUT. 



SAINT ALBBRT, 



Fondateur de la oommunautë de» Cénobites du Mont-Cannel 
et auteur de la régie de cet Ordre. 



Les tonneliers et barrillats avaient choisi ce 
saint pour leur patron. La confrérie s*assemblait 
dans Téglise du couvent des Grands-Carmes où 
était leur luminaire (Voir au 6 mai). 

Ils avaient un règlement dit de Tannée 1 681 ; 
mais les statuts et règlements delà communauté 
ne furent autorisés que plus tard , par arrdt du 
conseil et par lettres-patentes d*ayril 1718. 

En 1 750 , la corporation des tonneliers et 6ar- 
riUats était composée de 1 84 mattres , dont 1 37 
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taxés de 3 à 9 livres, et 47, de 18 à 102 livres 
par an ; ces 1 Si maîtres étaient divisés en sept 
classes. 

La communauté des tonneliers et barrillati por- 
tait dans son blason : 

De sable , à un saint Albert de carnation , vêtu d'un 
habit de carme , sa tôte entourée d'une gloire d'or, te- 
nant de sa main dextre une tige de lys au naturel , et 
de sa sénestre un crucifix d'argent; le ^aint posé sur 
une terrasse de sinople , adextré d'un baril d'argent et 
sénestre d'un tonneau de même, l'un et l'autre dressé 
sur son fond, accompagnés d'une lampe d'argent, allu- 
mée de gueules , mouvante du chef et sénestrée de ht 
figure d'un diable d'argent qui , avec un soufflet d'or, 
veut éteindre cette lampe , et une bordure d'or. (Arm. 
de France) (fig. 132). 

Les maîtres broquiers et les tomeurs d'Aix 
avaient pour patron saint Joseph , ainsi que les 
sculteurs (sculpteurs) . Leurs statuts étaient da 
13 juillet 1706. (Note sur les tonnetiers et barril- 
lats de Marseille , archives des Bouches-du- 
Rhône.) 
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40 AOUT. 



SAINT LAURENT , DIACRB 



Les charcutiers , cabdreliers, gargotiers et cuisi-- 
niers , o/est-à-dire ceux qui ne logeaient pas , 
avaient pour patron saint Laurent dont ils fai- 
saient la fôtc dans Téglise des Récollets. 

Le prieuré et paroisse de Saint-Laurent por- 
tait : 

D'azur, à un saint Laurent au naturel (fig. 43). 

Suivant d'autres blasons : 

D'or, à un saint Laurent aussi au naturel (fig. 4 4) 



SAINT BLANC OU BLANCHARD. 

Ce saint était le patron des blanchisseurs et 
blanchisseuses» 
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45 AOUT. 



l'aSSOMPTION DB la SAmTB-YIBRGB. 



Fête de la cathédrale dont les armoiries sont : 

D'azur, à la croix potencée et accompagnée de 4 croi- 
sottes d'or. (fig. 40). 

Les consuls entendaient la messe à la Major 
et y faisaient leurs dévotions. 

Ils assistaient ensuite au sermon et à la 
procession générale établie pour le vœu de 
Louis Xill (1638). 

Les pénitents de Saint-Lazare portaient la 
statue de la Sainte- Vierge honorée sous le titre 
de N -D.-de-Grâce. 

L'Assomption était la fête de l'hôpital des 
Convalescents qui fut réuni à l'hôpital du Saint- 
Esprit. On la célébrait avec une grande solennité. 

La maison des Filles de la Providence fêtait 
aussi r Assomption. 
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<6 AOUT. 

SAINT ROCH, DE MONTPBLLIBR. 

Péte des Paveurs 

Les cor (tiers en chanvre, les peigneurs de chan- 
vre, les bâiiers (en provençal bustiers) avaient le 
môme patron ; ils en faisaient la fête à l'église de 
Saint-Martin. 

Le siècle dernier, ils s'assemblaient pour leurs 
délibérations dans une chambre du couvent des 
Picpus 

Le plus ancien règlement que nous connais- 
sions de cette corporation était de 1 467 , 6 fé- 
vrier. On y lit : Ordonnances, etc., «sur les 
« canebes et fil forestier et aufes que intraran 
« d*icy en avan à la dite cieutat, extrait des re- 
« gistres du présent arcif, fait par les elegis du 
« conseil, » 

Par lesquelles , quatre délégués (chargés de 
veiller à Texécution des anciens règlements) 
étaient tenus de prêter serment devant le viguier 
et tous les cordiers et auifiers « sera tengus dft 

10 
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a venir presta lou sagrament par devant lou 
« vigaier et consuls » chaque année après la 
fête de tous les saints. 

La Communauté des mattres Cordiers , pei- 
gneurs de chanvre et Bâtiers avait pour armoiries : 

D'azur, à un saint Roch de carnation vêtu d'argent 
sous un manteau de gueules, ayant sur les épaulen une 
espèce de camail de sable chargé de deux coquilles 
d^argent, sa ceinture aussi de sable, la tète couverte 
d'un chapeau de môme et entourée d'une gloire d'or, 
levant la main dextre devant soi en barre, comme pour 
donner la bénédiction, et tenant de sa sénestre un bour- 
don d'or, adextré d'un ange de carnation ailé d'argent, 
vêtu d'or, et la tète entourée d'un cercle de même, tou- 
chant de sa main dextre la cuisse du saint qu'il décou- 
vre de sa gauche, et sénestre en pointe d'un chien con- 
tourné d'argent portant en sa gueule un pain de même; 
le tout posé sur une terrasse de sinople [ArmoricU de 
Fronce) (fig. 113). 

Les auffiers ou marchands et fahricanU de spor- 
terie faisaient aussi leur fête le môme jour à 
Saint-Martin. 

Ils avaient , de plus , pour patron le Ban-Ange 
dont la fête se faisait aux Grands- Augustins , le 
premier dimanche de mars. ( Voir à cette date.) 
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19 AOUT. 

SAINT LOUIS, 
Ëvêque de Toulouse, Tun des trois patroasde Marseille. 

Grande fête dans Téglise des Frères Mineurf 
Franciscains , qui existait hors la ville , à l'en- 
droit à peu près où sont les rues de Thubaneau et 
ae l'Arbre , près le Cours. Elle fut démolie lors 
du siège de 1524. 



iO AOUT. 

SAINT BERNARD , 
Abbé de Clairvjiux. 

Fôtc du couvent des Bernardines qui existait 
en Rive-Ncuvo , dans le local qui porte encore 
ce nom. 

Le blason de ce couvent était : 

D\)r, à un saint Bernard vêtu en religieux, tenant de 
sa dextre un livre ouvert (fig. 60). 
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Fête aussi des religieux Feuillans, dont le 
couvent était dans la rue de ce nom. 
Son blason était : 

De sable , à la bande échiquetée de gueules et d'ar- 
nrent de deux traits , le 1", 4 et 5, le 2* 5 et 4 (fig 50). 



24 AOUT. 



VEILLE DE SAINT LOUIS. 



Les échevins en chaperon , précédés des vio- 
lons et tambours et accompagnés des capitaines 
de quartier, allaient allumer un feu de joie à la 
place Neuve. Après l'agrandissement de 1660, 
le feu s'est fait au cours Saint -Louis. 

Les sergents de quartiers avaient leurs halle- 
bardes , les gardes de police le mousqueton sur 
l'épaule ; douze valets de ville portaient chacun 
un gros flambeau de cire blanche : on tirait 50 
boîtes lorsque le cortège arrivait. 

On voit que nos pères faisaient leurs fêtes 
plus iV.onomiquemcnt que de nos jours. 
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Ce feu de joie a été pratiqué pendant près de 
deux siècles et tout le temps qu'ont duré les rè- 
gnes des quatre rois du même nom qui se sont 
succédé sur le trône. 



25 AOUT. 

SAINT LOUIS , 
Roi de France. 

Leséchevins entendaient la messe dans l'église 
des Capucines (1 ). En 1 770, ils font à ce couvent 
un présent consistant en riz et poisson ; une au- 
tre fois ils envoient une couffe de riz et un thon ; 
lorsqu^il n'y a point de thon , on le remplace par 
24 livres en espèces. 

Deux corporations avaient choisi ce patron : 
celle des fabricants et marchands de soie et autres 
et celle des baigneurs, étuvistes et perruquiers. 



(0 Le Calendrier ipirittiel de 1713 se trompe en écrivant 
Capucins. 
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La première en faisait la fête à Téglise de 
l'Observance ; Tautre aux Récollets. 

Ces derniers , qui de perruquiers sont devenus 
coiffeurs et artistes capillaires, ont néanmoins con- 
servé le môme patron. 

Leur ancienne corporation possédait une mai- 
son dans la rue de Saint-Pierre-Martyr , près 
les Prêcheurs. 

Dans leurs statuts ils sont qualifiés de mattres 
barbiers-perruquiers-baigneurs-étuvistes royaux de 
la ville de Marseille. 

Ces statuts, du 25 mai 1696, sont enregistrés 
au Parlement de Provence le 9 février 1 697 ; 
approuvés par lettres-patentes du 6 février 1725, 
enregistrées aussi au Parlement le 23 juin 
suivant. 

Leurs offices étaient limités au nombre de 
vingt. 

Obligation pour les maîtres de faire célébrer 
un service consistant en premières vêpres la 
veille de saint Louis , grandmcsse le jour de la 
fête et le lendemain (célébration d'un service pour 
les confrères décédés. 

Ceux qui exerçaient Tart de barberie étaient 
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tenus a d'avoir des marques visibles de leur art 
« pour la propreté et ornement du corps hu- 
« main ; » leurs boutiques devaient être « peîn- 
a tes en bleu, fermées de châssis à g^rands 
a carreaux de verre , sans aucune ressemblance 
« aux montres des maîtres chirurgiens et de 
a mettre à leurs enseignes des bassins blancs 
« pour marque de leur profession » ( les maî- 
tres chirurgiens les avaient jaunes ) , avec cette 
inscription : 

Barbier-Perruquier-Baiguetir-Etwiste. 
Céans on fait le poil et on tient bains et étuves. 

Les ouvriers perruquiers qui , contrairement 
aux défenses, exerçaient leur métier en cachette 
et faisaient des perruques, étaient appelés cham^ 
berlans ou chambrelans. Cette dénomination s'ap- 
pliquait du reste, dans fow5 les corps d'état, aux 
ouvriers qui travaillaient on chambre et qui, 
n'étant pas maîtres , ne pouvaient ouvrir bou- 
tique. 

L'ancien corps des maîtres perruquiers avait 
reçu les armoiries qui suivent : 

De gueules, à une perruque crargeot, tenue par une 
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main dextre de carnation , parée de même , vêtue d^or, 
mouvante du flanc sénestre d^une nuée d'argent et un 
chef cousu d'azur charp:é d'un soleil d'or (Armoriai de 
France, [ûç:;, 124). 



Nous ne pouvons nous empêcher de consigner 
ici Tobservation que nous avons faite en parcou- 
rant les archives de la corporation des perru- 
quiers. Ces livres et papiers, dès l'origine char- 
gés de graisse et de poudre , mais qui se sont 
néanmoins conservés jusqu'à nous , sont deve- 
nus , après un repos de 72 années, la pâture de 
nombreux insectes qui les détruiront tout-à-fait. 
C est peu à regretter. 

Quant aux marchands et fabricants de saie, dont 
le patron était , comme nous venons de le dire , 
saint Louis , roi de France , leurs anciens sta- 
tuts dataient do 1 672. 

Le jour de la fête, ils faisaient chanter une 
grand' messe dans l'église de TObservance, 

Leurs dii?nitaires se qualifiaient de syndics du 
corps des marchands fabricants de bas de Marseille 

Ces marchands étaient au nombre de 21 en 
Tannée 1775, 
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A cette époque , ils employaient en tout 4 55 
quintaux poids de table de soie de diverses pro- 
venances. 

Leurs derniers statuts portaient le titre de : 
Règlements et statuts pour la communauté des ;fiar- 
chands fabricans maîtres faiseurs de bas et autres 
ouvrages au métier. . . , autorisés par arrêt du conuU 
d'Etat, du 20 août 1719, homologué au parlement 
le 30 avril 1 739. 



LE DIMA.NCHB APRÀS LA SAINT LOUIS. 

La communauté des peintres et sculpteurs de 
Marseille tenait sa séance publique. 
Son blason était : 

D^azur, à une fleur de lys d'or posée en cœur, accom- 
pagnée de trois écussons d'argent, deux en chef et un 
en pointe. {Armoriai de France) (ftg. 96). 

Mais , suivant les lettres-patentes du 1 8 fé- 
vrier 1780 qui autorisaient cette communauté 
(fondée en 1 753) sous le titre à*académie de pein- 
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tare , sculpture et architecture civile et navale , il 
faut y joindre eu chef les armoiries de Marseille 
{(largent, à la croix d'azur) avec rinscription : 
Academia Massiliensis picturœ, sculpturœ et archi- 
tecturœ civilis et navalis (fig. 97). 



AOUT. 

Vers la fin de ce mois, les échevins, en chape- 
ron, assistaient à la distribution dn^s prix que la 
ville donnait de deux en deux ans aux écoliers 
du collège de l'Oratoire. 



8 AOUT. 

SAINT AUGUSTIN. 



L^s échevins allaient , en chaperon , entendre 
la messe aux Grands- Augustins. 
Le blason de ce couvent était : 

I)*or, au cœur enflammé de gueules , percé d'une flè- 
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che d'argent empennée de gueules, posée en bande 
(fig. 36). 

Le couvent des Augustines portait : 

Coupé d'argent et de sable , au cœur enflammé de 
gueules percé d'une flèche d'or ferrée du premier, em- 
pennée d'azur, mise en bande; le cœur brochant sur le 
tout ; en losange (fig. 59). 

Les Augustins Réformés (actuellement église 
de Saint- Vincent-de-Paul) : 

D'azur, à Taigle d'or flanqué d'un cœur enflammé de 
gueules, percé à dextre d'une flèche d'azur ferrée d'ar- 
gent (^g. 4o). 



29 AOUT. 

LA DÉCOLLATION DB SAINT JEAN-BAPTISTB. 

Les coutclien faisaient, ce jour-là, fête dans 
Téglise des Carmes-Déchaussés (au bas de la rue 
Paradis). 

Les armoiries de la confrérie étaient : 

De sable, à un couteau d'argent emmanché d'or et 
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un rasoir ouvert aussi d'argent emmanché d'or, passés 
en sautoir (Armoriai de France (fig. Wo). 



Le même jour, fête des pénitents noirs sous le 
titre de la Décollation de sainl Jean-Baptiste , dans 
Téglise de TObservance. 

Cette confrérie , fondée en 1521 , est placée 
au 5^' rang dans le livre des pénitents de Saint 
Antoine. (Archives de la préfecture.) 

Son ancienne chapelle avait été bâtie en 
1602. 

La chapelle actuelle est à la rue Sainte-Fran- 
çoise , dans lancienne église des Orphelines. 

La confrérie , dissoute en 1 792 , a été rétablie 
on 1815. Elle ensevelit les Frères des écoles 
chrétiennes. 

Le 28 août, fête de saint Augustin, ces péni- 
tents assistaient à la procession des Grands-Car- 
mes et y portaient la statue de la Sainte-Vierge. 

La deuxième fête de la confrérie est saint 
Jouvency, le deuxième dimanche de Pâques ; la 
troisième , la Nativité de la Sainte-Vierge , le 
8 septembre ; la quatrième enfin , saint Jean 
TEvangéliste , le 27 décembre. 
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Autrefois, ils faisaient, le jour delà Saint Jean, 
une grande distribution de fleurs fraîches et de 
biscuits appelés navettes, et la veille , avant les 
premières vêpres , un feu d'artifice était tiré au 
devant de leur chapelle , lorsqu'elle était à l'Ob- 
servance. De notre temps, leur chapelle ayant été 
transférée à la rue Nau , ce feu d'artifice avait 
encore lieu , et en 1 821 , ce fut M^' l'archevêque 
de Myre qui vint l'allumer. Cet usage a cessé. 

Les armoiries de la confrérie sont : 

De sable , à la tète de saint Jean-Baptiste dans un 
plat sur un autel , un glaive sous la tète, le tout d'ar- 
gent (fig. 72). 

Mais, d'après le manuscrit L. de C, il faudrait 
ajouter : 

Au-devant de l'autel deux pénitents de sable à ge- 
noux , les mains jointes en forme de chevron. Le tout 
sur une terrasse d'ar^nt à carreaux en losange ma- 
çonnée de sable ; entre les deux pénitents un agneau au 
naturel étendu la tète à dextre sur une croix d'or 
(fig. 73). 
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31 AOUT, 

SAINT LAZARE. 

FHo des Pénitents blancs sous te litre du glorteux 

saint Lazare. 

Fondés en 1o50, suivant le livre des pénitents 
de saint Antoine , qui leur assigne ie 8® rang 
(arch. de la préf.) et en 1611 suivant leurs nou- 
veaux statuts (1). M»' François de Loménie , 
évoque de Marseille, les approuve iel*' décem- 
bre 1626. 

Ils furent établis à la prévôté et en la chapelle 
de Saint-Jean-Baptiste. Us firent ensuite bâtir 
une chapelle au cimetière de la Major. 

Le 16 juin 1613 , l'évéque fit les ordinations 
dans leur chapelle. Il y eut 68 ordonnés dont 8 
prêtres. 

En 1 664, on délibère dans la confrérie de sup- 
primer la distribution des fleurs qui se faisait en 



(4) Du te août 4773, areh. de la préfeet. Fonds Niookj. 
carton, tS. 
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mai aux frais des sacristains. On supprima aussi 
par mesure d'économie le defruti ou régal que 
faisait la compagnie aux fêtes de Noël et dans 
lequel devait sans doute figurer le defrulum ou 
vin cuit de Noël. 

La deuxième fête de ces pénitents est le jour 
de saint Roch , k 1 6 août. Ce jour-là, ils ren- 
daient le pain bénit. Aujourd'hui encore , pour 
la fête de saint Lazare, on distribue aux associés 
le pain bénit et une tubéreuse. 

La troisième fête est le 25 novembre , sainte 
Catherine. 

Les pénitents portaient aux processions les 
reliques de sainte Catherine dans une très-belle 
châsse d'argent. 

Leur chapelle est actuellement rue des Sif- 
fleurs, près de la nouvelle église de Saint-Lazare. 

On lit dans leurs statuts : 

a Lorsqu'un frère est décédé, chacun est 
« obligé de réciter 1 2 Pater et 1 2 Ave. 

« Et si le défunt est un frère pauvre qui n aye 
« pas de quoi payer, chacun est obligé de dire 
« pour le repos de son ame 50 Pater et 50 Ave 
< Maria. 
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« Il doit être dit 4 cantats pour les frères dé- 
« cédés qui sont , le jour des trépassés , 2 no- 
« vembre; le jour de saint Biaise ; le jour de 
« saint Jacques et saint Philippe, l^^mai, et 
« le jour de saint Pierre-aux-liens, 1 ^^ août ; où 
« les frères doivent s'y trouver. » 

La confrérie des pénitents blancs de Saint- 

Lazare portait : 

• 

D'azur, à un saint Lazare de carnation, vêtu pontifi- 
calemenfd'une aube d'argent sous une chape de gueides 
bordée d'or et de sinople , la tète couverte d'une mitre 
(l'argent ornée d'or, entourée d'une gloire de même, 
donnant la bénédiction de la dextre et tenant de sa se- 
nestre une crosse d'or, accosté de deux pénitens blancs. 
(Atynorialde France) (fig. 76). Les pénitens à genoux 
les mains jointes en forme de chevron. 

Nous lisons dans le Journal de l'Evèché qu'en 
H)l 7, les viguier et consuls a assistent à la pro- 
a cession de Saint-Lazare. » L'évêque leur 
a bailla à disné. » 

Cette procession, qui était générale, se faisait 

le matin. (Le siècle dernier , elle avait lieu 

avant la nuitj. Les échevins y assistaient et 

déjeûnaient à T hôtel-de-ville avant la cérémonie. 

Il 
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Tous les pauvres de Thospice de la Charité se 
trouvaient à cette procession. Les pénitents 
blancs de Saint-Lazare portaient les reliques du 
saint qui étaient dans une châsse très-riche. 

Le 30 août 1 678 , les échevins envoient chez 
rintendant des galères pour le prier àe taire 
mettre des flammes et bannières aux galères en 
rhonneur de la fête du lendemain » suivant la 
coustume. Le commandant et l'intendant ne ré- 
pondant pas à leur désir , les échevins délibè- 
rent de n'y plus envoyer. 

L'hôpital de Saint-Lazare , destiné aux alié- 
nés et situé au faubourg de ce nom , portait pour 
blason : 

De gueules , à la croix potencée accompagnée de 4 
croisettes pareilles, flanquée des armoiries de Marseille 
(fig. 24)) 

Légende : Domine damihi intellectum. 

Cet hôpital faisait sa fête le jour de saint 
Lazare. 
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AOUT 4726. 

Date des lettres-patentes qui autorisent réta- 
blissement de r Académie des Belles-Lettres de 
Marseille , qui prit plus tard , en vertu de nou- 
velles lettres- patentes du 6 mars 1766 , le titre 
d'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts 
de Marseille. 

Son blason était : 

D'azur, au phénix d'argent éployé sur un foyer brû- 
lant de p^ueules , à sénestre un soleil levant, avec la 
devise : Primis renascor radiis. 



8 SEPTEMBRE. 

NOTRB-D AMB-DB-PITIÉ . 

Fêtf des Cal fats à l'église de Saint-Laurent. 

On sait que cette corporation occupe la place 
la plus honorable aux processions générales du 
Saint-Sacrement. Cette faveur leur fut accordée 
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par M'»^ de Bclsuncc à cause de leur dévouement 
pendant la peste de 1 720 . Lorsqu'ils vont à cette 
procession, ils portent chacun un grand ciei^ 
auquel tiennent deux pannonceaux en sautoir. 

Nous lisons dans le Tableau historique de Mar- 
seille de 1 789 que les calfats ne travaillaient pas 
le samedi après midi , et dans leurs comptes de 
Tannée 1701 (archives de ia préfecture) nous 
voyons qu'ils payaient un batelier pour faire 
a quitter le travail le samedi toute Tannée. » 

Ils devaient assister aux vôpres et ceux qui 
ne s'y rendaient pas payaient une amende d'une 
livre de cire. 

Ce corps possédait, avant la Révolution, une 
maison à la rue des Ferrât s. 

Nous trouvons quelques détails intéressants 
sur la communauté des calfats dans un manus- 
crit de nos archives (1)/ 

D après cet écrit , leurs statuts étaient fort 
anciens, puisque leurs privilèges et titres furent 

(I) Recueil des statuts et règlements du corps des maitres 
calfats de la ville de Marseille^ ran'jésy commantes et en plus 
grande partie traduits de latin et catalan en ftançûis. Par 
le sieur J, Mezard, secrétaire dudit corps. ^ vol. in-4% arch. 
de la préf . 
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réformés et confirmés par délibération du con- 
seil de ville du 1 ^ mai 1 489 , notaire Georges 
Gilly. Ils sont appelés prwrf'Aommes. Le 3 juin 
suivant, ils prtHent serment devant les officiers 
de justice et de police Ces statuts sont publiés le 
12 janvier 1551, confirmés par lettres-patentes 
d'Henri II, de mai 1 554 ; de François II , de no- 
vembre 1 559 , enregistrées au greffe de la séné- 
chaussée , le 1 8 décembre 1 589. 

Il existe d'autres lettres-patentes les concer- 
nant , de Henri IV, juin 1 596. 

Les ralfats qui travaillaient le samedi après 
rheure de vêpres, à moins que ce ne fût pour le 
service des galères et des navires de S. M. , 
étaient condamnés aune amende de I livre à 5 
livres de cire, applicables à la confrérie de N.-D. - 
de-Pitié à Saint-Laurent 

Ils nommaient , le jour de Tan, dans la salle 
de l'hôtel-de-ville , trois des leurs sous le titre 
de prud'hommes (I), ih^ calfeutreurs de navires 



(I) En nii . on ne leur donne pns le titre de prud'hom- 
mes, on les (jualitie de svndics ou prieur» des maîtres 
calefats. 



OU calefats . lesquels prêtaient ensuite serment 
entre les mains des échevins ( I ) . 

Le jour de l'élection , le prieur de Téglise de 
Saint-Laurent ou un* prêtre de cette église 
devait être présent. 

Les anciens prud'hommes étaient appelés 
syndics. Ils étaient tenus d'assister à la proces- 
sion de la Fête-Dieu. L'année • d'après , ils 
étaient auditeurs des comptes. 

Les prud'hommes des calfats devaient assister 
aux funérailles de ceux d'entre eux qui avaient 
été prieurs de N.-D.-de-la-Garde. 

Là communauté des calfats avait un blason 
ainsi conçu : 

D'azur, à un Dextrochère de carnation vôtu de g^ueu- 
les, paré d^argent, sortant d'une nuée de même , tenant 
une tarière de charpentier d'or, surmontée d'une cou- 
ronne de même ; le Dextrochère adextré d'un ciseau 
d'argent posé en pal et un chef d'or, soutenu d'une nuée 



(1) Le 9 janvier 4039, « JHcques Coustuu , Pierre Scysse, 
a Barthélémy Péricr, prieurs de MM. les calfats. pres- 
t tarent screment es mains de MM. les consuls de bien 
« servir et sans fnuilde le Roy et le publiq et de suyvre 
•« les règlements (lo leur mestier. » (Céromonial dwlliAtel- 
de-ville.^ 
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en feston d'argent et chargé d'une Notre-Dame-de- 
Pitié de carnation. (Armoriai de France) (ôg. 407). 

Dans leurs imprimés actuels, les calfats font 
tenir à leur Dextrochère , au lieu d'une tarière , 
une masse ou marteau de bois. La tarière ou 
vrille est à côté ; au-dessus deux fleurs-de-ljrs ; 
(fig. 1 08) le tout couronné de France. 

On voit que ces armes sont bien différentes de 
celles qui leur ont été concédées. 

Les pénitents bleus des Grands-Carmes, fondés 
en 1531, fêtaient N.-D. -de-Pitié , représentée 
dans leur blason comme il suit : 

D'or, à la Sainte-Vierge tenant son fils mort entre 
se» bras , soutenue sur un nuage d'argent et accostée 
de deux pénitens bleus sur une terrasse à carreaux 
(l'arKent maçonnée de sable (fig. 74). 

( Voir au dimanche de la Passion,) 
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8 SEPTEMBRE. 

Les consuls allaient , ce jour-là , en chaperon, 
entendre la messe à la Charité. 

Ordinairement ils installaient le même jour 
les nouveaux directeurs. Deux des anciens di- 
recteurs allaient prendre les consuls à Thôtel-de- 
villeet, après la cérémonie, les y reconduisaient. 



LA. NATIVITE DE LA RAINTE-VIBRGB. 



Les passertieniierSy ouvriers en soie et teinturiers 
avaient placé leur corporation sous la protection 
de N.-D. -de-Liesse dont la fête se fait le jour de 
la Nativité, et ils la célébraient dans Téglise des 
Grands-Carmes. 

Le corps des passementiers portait dans son 
blason : 

D'azur, à une aune d'or marquée de sable couchée en 
chef, soutenu d'un bâton raccourci d'argent auquel 
sont enfilées et suspendues deux pièces de rubans de 
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gueules et une chaudière d'argent posée en pointe, de 
laquelle sort de la fumée de même , adextrée d'une bo- 
bine d'or garnie de sa broche d'argent et chargée de 
soie de gueules, posée en pal et sénestrée d'une navette 
d'or chargée de laine de gueules aussi posée en pal. 
; Armoriai de France) (fig. 423). 

Les maîtres teinturiers s'appelaient , le siècle 
dernier, maîtres teinturiers de Marseille, du ban et 
du grand teint. (Voir un mémoire curieux de 
1750, à roccasion ii'un procès intenté contre 
eux et d'après lequel on voit que cette corpora- 
tion était réduite à un seul maître et que le dé- 
cès des autres maîtres était taxé plaisamment 
d'abdication frauduleuse). 

Les Servites ou serviteurs de la Sainte-- Vierge , 
fondés par saint Philippe de Benizi , sous le titre 
de N.-D.-de-Lorette, faisaient leur fête le jour 
de la Nativité de la Sainte-Vierge. 

Leur blason à Marseille était : 

D'azur, à une Hl gothique entrelacée d'une 5 cou- 
ronnées d'or ; naissant de la couronne 3 lys d'argent 
tiges de sinople (fig. 42). 

Le 8 septembre , les petits artisans faisaient 
leurs dévotions à Téglise de Sainte-Croix des 
Jésuites. 
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NOTRB-D AMS-D'kBGLAVAOB . 

Aux Augustins RéforméB, procession. Les 
péDitents Carmelins portaient la statue de la 
Sainte-Vierge, 



<0 SEPTEMBRB. 

SAINT NICOLAS DE TOLBNTIN, 
De Tordre des Ërmiten de saint Augustin. 

Nouvelle procession à l'église des Augostins 
Réformés. 



U SEPTEMBRE. 



l'exaltation de la croix. 



Ce jour-là, le chapitre de la Major allait 
processiounollement , avant la grand messe , 



ni 

chanter un hymne devant la croix gothique qui 
existait au milieu de la place Vivaud (1). 

L* Exaltation de la Croix était la deuxième 
fête des pénitents bleus. ( Voir au dimanche de 
la Passion.) 



18 SEPTEMBRE. 

N0TRE-DAMB-DB8-SBPT-D0ULBUBS. 

Il V avait dans le terroir de Marseille deux 
chapellenies fondées sous ce vocable , Tune au 
quartier do Plombières , l'autre au quartier du 
Theulet. 



SAINT FBRRâOL. 

Le chapitre de Saint-Victor ne manquait pa8 
d'aller en grande pompe chanter une grand - 
messe à l'église de Saint-Ferréol. 



(I) Voir dans notre notice sur les Fontaine» de MwâêiUe 
CP que nouA fivonH dit 8ui* cette croix. 
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Le blason de cette paroisse 6tait : 

Dazur, à un saint Forréol au naturel (fig. <5) 



27 SEPTEMBRE. 

SAINT COSTMB ET SAINT DAMIBN , MARTYRS. 

Ces deux saints , dont on fait la fête le même 
jour , étaient les patrons de nos chirurgiens 
dont les dévotions avaient lieu dans Téglise des 
Prêcheurs. 

On leur donne diverses armoiries. 
Suivant un Armoriai que nous avons vu, 
c'était : 

D'azur, à la fleur-de-lys d*or, sur une étoile à seize 
rais , accosté de deux boites à savonnette et en pointe 
une chapelle d'argent couverte de gueules (fig. 400). 

Suivant leurs statuts imprimés en 1770 et 
1785: 

Deux fleurs-de-lys d'or en chef et un livre d^argent 
en pointe, ouvert, avec ces mots ; Mémoires de l* Acadé- 
mie royale de Chitmrgie ^ et pour supports les images 
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(le saint Cosme et saint Damien, sur des terrasses char- 
gées des principaux instruments de chirurgie, avec la 
légende : Augustis tutum est tiliis (fig. 401). 



Mais celles qui ont été réellement accordées à 
la communauté des chirurgieus jurés de saint 
Cosme lie la ville de Marseille sont ainsi décrites : 

De gueules , à une église d'argent accostée de deux 
boites couvertes de même (deux boites à savonnette) 
et surmonté d'une fleur-de-lys d'or rayonnéedemème , 
et autour cette devise : Sanat omnia. (Armoriai de 
France) (fig. 102). 

Le sceau du collège de médecine de Marseille 
était : 

D'or, au b&ton d'Ësculape. 
Devise: Tutamina vitœ((ig 98). 

Et leur blason : 

D'argent, à un livre ouvert, présentant d'un côté 
une figure anatomique , de Tautre une simple , accosté 
d'une rose à dextre et d'une anémone à sénestre de 
gueules tigées et feuillées de sinople (fig. 99), au chef 
un bonnet de docteur de sable. 



.^1 
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Le premier chirurgien du roi était, suivant les 
lettres-patentes du 6 février 1 725 , « chef et 
« garde des Chartres , statuts et privilèges de la 
« chirurgie et barberie du royaume, » 

Il avait « rinspection , juridiction et connais- 
« sance du fait de la barberie sur les maîtres 
« barbiers , perruquiers , baigneurs, étuvistes et 
«1 tous autres exerçant la dite profession ou par- 
« tie d*icelle » dans tout le royaume. 



29 SEPTEMBRE. 



SAINT MIGHBL-ARCHANGB 



Les prud'hommes des pêcheurs allaient en pè- 
lerinage à la chapelle de Saint''Michelrd' Eau-- 
Douce (au-delà de Montredon) , ce qui attirait 
beaucoup de monde , et pour payer les frais de 
la partie , on mettait en loterie une chaîne d*ar- 
gent avec crochet pour les ciseaux. Afin d'enga- 
ger le public à prendre les billets , l'objet en 
question était montré dans les rues pendant 
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quelques jours au son du tambourin accompagné 
du galoubet obligé. 

Les boulangers avaient pour leur second pa- 
tron saint Michel- Archange. (Voir au 16 mai). 



PREMIER DIMANCHE D'OCTOBRE. 

NOTRB-DAM B-DU-ROSAIRB . 

Fête à l'église des Prêcheurs. 

Les prieurs du luminaire de N.-D.-du-Rosaire» 
établi dans ladite église , avaient fait faire , en 
1 662, une statue en argent de N.-D.-du-Rosaire. 
Cette statue figurait à la prooeMion qui avait 
lieu le soir. Les pénitent.s de Saint-Antoine por- 
taient cette image . 

En 1 622 , les prieurs d'alors de ce luminaire 
avaient présenté requête contre les prieurs de 
celui de T Annonciation pour être maintenus en 
la possession et jouissance du premier rang» en 
précédant toutes les autres confréries et lumi- 
naires. Le jugement ne s'est pas retrouvé. 
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La confrérie du Saint-llosaire possédait . en 
1729 , une rente suivant acte du 23 mai 1684, 
de 30 livres. 

Les charges à payer par la confrérie aux Pères 
Prêcheurs , pour le service de la chapellenie , 
étaient de 27 livres. 

LE 18® DIMàNCHB APRES LA PBNTBCÔTB. 

La fête de l'hospice des Incurables avait lieu 
ce jour-là , à cause de Tévangile du Paralyti- 
que (1). 



t OCTOBRE. 

SAINT FRANÇOIS d'aSSISB. 

Fête à rObservance. Le soir, procession. Le 
buste du saint était porté par les pénitents de 
Sainte-Catherine . 

Fête dans tousl es cou vents de Saint-François . 
les Observantins , les Récollets , les Capucins , 



(I) Voir le blason de Thospice des Incurables , à Tarti- 
cle hôpital du Saini-Eiprii (Pentecôte) (fig. 32). 
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les Récollettes , les Capucines , les Claîristes 
leurs tiers-ordres. 

Le blason des religieux et religieuses de Saint- 
François était : 

D'azur, à une croix de calyaire d'or brisée d'un bras 
de saint François et sur-brisée d'un bras nu de N.-S. 
J.-C. Le tout au naturel , les bras issant de deux nuées 
d'argent. 

Légende : H\nc preservati indè defensa. 

11 est toujours à observer que les couvents de 
femmes portaient ces armoiries en losange (fig. 
38, 39, 40, 41,55,58,62). 



6 OCTOBRE. 



SAINT BRUNO. 



Fête au couvent des Chartreux. 
Notre chartreuse, fondée^par celle de Ville- 
neuve-lès-Avignon , avait pour blason : 



D^azur, à S dés posées en sautoir, d'or, surmontées 

11 
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d'un gibbë du premier , cintré et creusé du second 
(fig. 47). 
Légende : Mundus mihi crucifixus e$t. 



9 OCTOBRE. 

Fête des Paysans dans l'église de Saint" 

La procession se taisait le dimanblie suivant. 



DEUXIÈME DIMANCHE D'OCTOBRE. 

NOTRB-DAMB-DO-RBMàDB . 

Les courtiers, appelés alors censeauœ, faisaient 
leur fête dans l'église delà Trinité, le joarde 
N.-D.-du-Reraède , patronne des Trinitaires. 

Ils possédaient dans cette église un autel sur 
lequel était une statue en marbre de la Sainte* 
Vier^; ils àvaiéiit aussi une tonifie dans la 
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même église, et de plus une Vierge d'argent de 
40 centimètres de haut. 

Les censeauœ au nombre de 24 ou 36 figuraient 
quelquefois aux funérailles des grands person- 
nages. 

« Le corps des censeaux ou corretiers étoient 
ff tous habillés de noir portant chascung un 
^ flambeau de 2 livres à leurs frais. » ( Cérémo- 
nial de rhôtel-de-ville.) 

A roccasion de la fête de N.-D.-du-Remède , 
on faisait faire dans l'église des neuvaines pour 
la guérison des malades. 



«5 OCTOBRE. 

SAINT CANNAT, 
Bvéque de Marseille. 

Fête à la cathédrale. La chapelle du saint 
était ce jour-là ornée de roseaux. Les enfants 
qui assistaient à la procession en portaient à la 
main. Cet usage de porter des roseaux ( et qui 
s est reproduit dernièrement lors de la transla- 
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tîon des reliques du saint) est en mémoire da 
miracle qui décida saint Cannât à accepter la 
dignité de Tépiscopat. 

Cette procession , qui était générale , était 
renvoyée au jour de l'Ascension. 



25 OCTOBRE. 

SAINT CBEPIN ET SAINT CRBPINIBN, 
Apôtres Martyrs à Soissons en Picardie. 

Ces saints étaient les patrons des cordonniers 
et bottiers; mais dans les statuts de 1 624^ il n'est 
question que de saint Crespin . 

Leur luminaire était dans Téglise collégiale et 
paroissiale de N.-D.-des-Accoules. Ils assis- 
taient à une procession qui se faisait le matin. 

En 1 726, ils s'assemblaient pour leurs délibé- 
rât ions dans le jardin des RR. PP. Capucins» 
quelquefois dans la salle qui était au-dessus de 
la chapelle de Sainte Barbe. 

En 171 4, la corporation se composait de 164 
membres. En 1 721 , le nombre était réduit à 1 1 0, 



la peste en ayant emporté 54. Leur quote-part 
était de 20 sous par an. 

La corporation avait fait faire une lampe en 
argent pour servir à veiller devant le Saint-Sa- 
crement « toutes les bonnes fêtes et autres qui 
« serait exposé. » (Sic). 

Cette lampe disparut un jour, mais ayant 
bientôt après été retrouvée, l'assemblée décide , 
le 8 décembre 1709, qu*à Tavenir la lampe sera 
reportée le jour même de la fête chez le prieur 
chargé de la garder dans son domicile. 

La confrérie devait être ancienne, d'après les 
termes de leurs statuts qui paraissent n'avoir 
été que renouvelés le 24 juillet 1 624. Ces statuts 
avaient été arrêtés en présence d'un notaire et 
délibérés par 104 maîtres cordonniers dans la 
chapelle de Saint-Crespin, aux Accoules , lieu où 
ils faisaient leurs dévotions. 

Il y est dit que les prieurs feront célébrer des 
messes chaque jour de la semaine dans ladite 
chapelle de Saint-Crespin , savoir : les lundi , 
mardi, mercredi, vendredi et samedi, la première 
messe ; le jeudi , la deuxième ; le dimanche , la 
troisième. 
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ludépeudamment de leurs âévotions le joor de 
la fête de leurs patrons, ils faisaient chanter trois 
grand'messes pour leurs associés décédés ; nne 
le lendemain de saint Crespin , une le lendemain 
des Morts et une le lendemain de N.-D. de la mi- 
août (16 août). 

La confrérie entretenait \m Ut dans l'hâpital 
du Saint-Esprit. 

Le corps de MM. les mattres cordanmers de 
Marseille portait dans ses armoiries : 

D^argent , à un couteau à pied d'argent posé en pal . 
adextré d'un tranchet et sénestré d'une halesne (alêne) 
de même. (Armoriai de France) (fig. 444). 



27 OCTOBRE. 

Le sacristain de Téglise du Saint-Esprit allait, 
le matin à onze heures, à Thôtel-de-ville , en 
manteau long , prier les magistrats municipaux, 
de la part des administrateurs de THôtel-Dieu , 
de venir le lendemain assister à la messe qui se 
disait , suivant Tusage, pour implorer les lumiè^ 
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res du Saint-Esprit pour l'élection (1 ) et leur de- 
mander Theure à laquelle ils comptaient venir. 



28 OCTOBRE. 

SAINT SIMON ET SAINT Jm)B. 

Cette messe se disait à dix heures. 

Le premier capitaine de quartier allait à Tof- 
frande ; après avoir baisé la petite croix d'argent 
qui lui était présentée, il déposait six livres dans 
un bassin d*argent. 

Après Télection , nos magistrats allaient 
visiter les malades de THôtel-Dieu. 

Le semainier , accompagné de deux de ses 
collègues , allait les recevoir à la porte de 
l'église. (Délibération du 2 novembre 1730.). 

Ces visites de nos consuls ou échevins à l'hô- 
pital du Saint-Esprit se renouvelaient fréquem- 
ment dans le courant de Tannée. Nous avons eu 
déjà l'occasion d'en parler. 

(I) L'installation des échevins élus le jour de la fête de 
saint 8imon et de saint Jude n'avait lieu que le 4** janvier. 
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£9 OCTOBRE. 

Les ncnvcanx coxisols allaient entendre la 
messe aux Grands-Âugostins. 



i- NOVEMBRE. 

FETE DE TOUS LES SAINTS. 

Commencement de l'année administrative. 

Les nouveaux consuls étaient mis en posses- 
sion. 

La cérémonie se faisait quelquefois dans le 
grand réfectoire des Prôcheurs. 

Le serment était prêté avec solennité. 

Le Cérémonial de THôtel-de-Ville nous ap- 
prend que, le t «*' novembre 1 69 1 , le gouvemeur- 
viguier, après avoir fait prêter ce serment , se 
rend , en compagnie du corps municipal , h la 
cathédrale. 

Les consuls anciens et nouveaux assistaient ù 
la grand'messe et y communiaient. 
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En se rendant à l'église, les nouveaux consuls 
marchaient devant les anciens. 

Au sortir de l'église, le cortège était salué 
par tous les canons de la Major ( Règlement du 
sort). En 1 656, on tirait les cinq pièces de canon 
de la place de la Major et vingt-quatre boîtes. 

Il y avait à cette époque , indépendamment 
de ces cinq pièces, le double-canon de VAmiradou 
et deux bastardes au fanal (Cérémonial). 

En 1 642, il y avait onze barils de poudre à la 
tour dite des Masques et cent trente à la tour de 
Rostagny. 

En 1 644, les armes de la ville se composaient 
de : 

789 mousquets. 

249 arquebuses avec leurs fourreaux. 

438 bandolières garnies de leurs carcans. 
31 » sans carcans. 

196 armes diverses. 
1 3 hallebardes ou pertuisanes. 

570 balles grosses à canon. 

175 balles petites. 
2 canons de fonte. 
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Les cousais allaient encore faire nue vûnte i 
l'hôpital ; de là ils allaient insfpecter le9 porte* 
de la ville et faire les recommandatioim néoes- 
saires aux gardes de ces portes. Ils allaient aasii 
à la chaîne du port. 



% NOVEMBRE. 



COMMEMORATION DBS MORTS. 



Les échevins faisaient prier pour les morts 
Ils se rendaient à cet effet, chacun en particulier, 
avec le chaperon , entendre les vêpres dans les 
églises où étaient les tombeaux de leurs familles. 
Ils étaient accompagnés de leurs parents et 
amys. 



LE DIMANCHE d'aPRES. 



Procession aux Grands-Car mes , à Torcapicn 
de la Commémoration des Morts. 
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3 NOVEMBRE. 

A r Hôtel-Dieu un service avait lieu pour tous 
les prêtres morts dans cet hôpital et dans ceux 
qui lui ont été réunis. 

Les nouveaux consuls rendaient visite à l'évo- 
que, et le lendemain ou dans la huitaine , Tévê- 
que venait en personne à l'Hôtel -de -Ville 
complimenter le nouveau conseil. 

A cette époque de Tannée , les échevius , en 
chaperon, installaient à l'auditoire delà juridic- 
tion consulaire les juges-consuls élus. 

Ces derniers étaient en robe de damas violet. 

Cette cérémonie se faisait quelquefois en 
janvier. 



8 NOVEMBRE. 

LBS QUATRB OOURONNis. 

Les architectes, les maçons et les plâtriers 
faisaient cette fête. 
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41 NOVEMBRE. 

SAINT MARTIN I 
Éydque de Tours. 

Fête de la paroisse de ce nom, dontle blason était : 

D'azur, à deux crosses passées en sautoir, aooompa- 
g^ées en chef d'une mitre d'or et de 3 croisettes pattées 

d'argent (fig. 11). 

Saint Martin était le patron des meuniers qui 
on célébraient la fête dans Tégliso de Saint- 
Martin. 

Cette corporation , sur laquelle nous n'avons 
aucun détail . avait reçu néanmoins un blason 
sous le titre de communauté des maîtres meuniers 
et qui était : 

D'azur, à un saint évoque (saint Martin) de carnation 
vêtu d'une aube d'argent avec une étole de gueules , 
une chape , aussi de gueules , bordée d'or , la tète 
avec une mitre de gueules bordée d'or et entourée 
d'une gloire de même , sa main dextre levée pour don- 
ner la bénédiction et sa sénestre étendue tenant une 
crosse d'or, ses souliers d'azur ; posé sur une terrasse de 
sinople , adextrc d'un moulin d'argent posé sur un ter- 
tre de même, et sénestre d'un pont à deux arches d' 
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gent maçoDQé de sable sur une rivière de même et sur 
le pont un petit b&timent d'argent couvert de gueules. 
(Armoriai de France) (fig. i2\). 



43 NOVEMBRE. 



SAINT VBRAN. 



D'après la Statistique des Bouches^u-Wtâne , 

ce saint aurait été le patron des bergers. 

Sans contester cela , nous dirons que nous 
n'avons rien trouvé dans nos recherches qui in- 
diquât que les bergers de nos environs aient eu 
ce patron. 

Voir ci-devant <•' dimanche de mai. 



IM 



44 NOVEMBRE. 



SAINT HOMMBBON. 



Fête des prêtres du Saint^Sacrement eu Missfion de 

Ihwence. 

Leur couvent, qui était au haut du Cours , au 
coin de la rue Dauphine , portait dans ses ar- 
moiries : 

D'or, à un Enfant Jésus de carnation, la tète entourée 
d'une gloire , mi-vfttu d'azur ; tenant de sa deztre le 
globe du monde d'azur surmonté d'une croix de même. 
L'Enfant Jésus appuyé sur des nuages d'argent (fig. i9j. 



PBBIOBR DIMANCHE APRES l'oCTAVB DE TOUS LES 



SAINTS, 



Fête à r Hôtel-Dieu en l'honneur de saint 
Clément, martyr, dont le corps fut donné par le 
pape à Mer de Belsunce en reconnaissance de son 
dévouement pendant la peste. Cette relique fut 
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d*abord placée à ThOpital des ConvaleBcents, 
ensuite et lors de la suppression de ce dernier 
hôpital, elle fut transférée à celui du Saint> 
Esprit. 



49 NOVEMBRE. 



SAINTB £lI8ABBTH. 



Fête des Femtnes à Téglise de l'Observance. 

Fête de la congrégation des Dames, dans 
Téglise du Saint-Esprit. 

Fête du corps et communauté des maîtres mar- 
chands gantiers, parfumeurs et peaussiers, autori- 
sés par lettres-patentes du roi de décembre 1 71 8, 
homologuées au parlement en 4719. 

Leurs stàttits diseût qu'il sera établi une con- 
frérie de maîtres, compagnons et appteiitiii ÉtinH 
le titre de sainte Elisabeth , dans Téglise des 
RR. PP. Récollets, et ils avaient fondé dftns 
ladite église un luminaire pour Tentretiéh du- 
quel les maîtres payaient chaque année deux 
livres , les compagnons quinse sous et les 
apprentis dix sous. 
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Le blason du couvent des Lyonnaises ou de 
Sainte-Elisabeth , qui était établi sur le terrain 
où est actuellement le gymnase , était : 

D^or , à une sainte Elisabeth vêtue en relig^ieow 
(fig. 65). 

Suivant le manuscrit Michel de Léon (BiU. 
de M. le C^ de Clapiers) la sainte est entourée de 
8 étoiles d'or, et représentée donnant un pain à 
un pauvre placé à dextre ; le champ d'azur. 



21 NOVEMBRE. 

LA PRÉSENTATION DE LA SAINTE-VIERGE AU TBMPLB ; 
NOTRE-DAME-DE-BON-SECOURS. 

Fête de la congrégation des Filles à la Major. 

Fête de No tre-Dame-de-Bon -Secours , aux 
Accoules y avant la Révolution. 

Fête delà maison des Filles Orphelines. 

Fête aussi des Ursulines ou Présentines. Ce 
couvent avait les armoiries suivantes : 

D^azur, à une sainte Ursule tenant de sa main dextre 
un étendard d^argent chargé d'une croix de gueules. 
(fig. 63). 
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Les consuls assistaient à la procession que 
l'on faisait aux Accoules après les vêpres. 

Les pénitents du Saint-Esprit portaient la 
statue de la Sainte-Vierge. 

La fête de N.-D. -de-Bon-Secours a eu lieu 
ensuite aux Prêcheurs. Actuellement c'est à 
Téglise du Calvaire, bâtie sur partie de rempla- 
cement qu'occupait celle des Accoules. 

Anciennement on donnait à tous les enfants 
qui assistaient à la procession et probablement 
après la cérémonie , une saucisse et un petit- 
pâté , d'où on avait appelé cette fête : la fête de 
N.-D.-des-Saucisses , appellation qui subsiste 
encore quoique la procession ne se fasse plus. 



22 NOVEMBRE. 

SAINTS céciLB, 
Patronne des Musiciens. 

Ces messieurs exécutaient une grand*messe en 

musique à la cathédrale. 

Il 
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L'Académie de munqae , fondée en 4717, 

portait : 

D'or, aux trois clés de musique S et I ; Téco mr- 
monté d'une lyre d'or entourée dé bifanchee d'olivieih. 
Devise : Nom trahit tinta amar {ûg. 05). 



23 NOVEMBRE. 



Les échevins assistaient quelquefois à rassem- 
blée qui se tenait à l'hôpital du Saint-Esprit 
pour élire les prieurs de la Miséricorde. 



25 NOVEMBRE. 

SAINTE CATHBRINB d'aLBXANDRIB , 

Vierge et martyre. 

Fête des a pénitens blancs de Sainte Cathe- 
« rine en Téglise de Saint-Laurent sur le derrière 
« de la chapelle Sainte-Catherine qu'estoit lors 
« la chapelle Saint-Cosme et Saint-Damian toH 
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c antique , b extrait du livre des pénitents dô 
Saint- Antoine (archives de la préfecture) où 
ceux de Sainte-Catherine , fondés en 1 499 , le 
3 1 mars , occupent le premier rang. 

Il y avait, ce jour-là, procession. 

« Les pénitens blancs de Tourves, fondés sous 
« le titre de N. D. , font vœu de venir en pro- 
« cession en cette ville à Toccasion du bienheo- 
a reux Jean-Baptiste Gault, évoque de Mar- 
« seille (1). » lis s*adressent aux pénitents de 



(i) Puisque Toccasion se présente de parler du saint 
évêque de Marseille J.-B. Gault, noua en profiterons 
pour donner le fac-similé de sa signature , la seule dé- 
couverte jusqu'à ce jour (flg. 433). 

On tait que J.-B. Gault, arrivé à Marseille dans les 
premiers jours de janvier 1043 et décédé le 43 mai sui- 
vant, samedi , veille de la Pentecôte, n'a pu faire que peu 
d'ordinations, celles du samedi des quatre temps de C^rémê, 
celle du samedi avant le dimanche de la Passion et celle du 
samedi saint. On n'en connaît pas le nombre. N'j en a-t-il 
eu qu'une seule et serait-ce celle que nous avons eu la 
chance de trouver dans nos papiers de famille et qui 
concerne un de nos parents? 

Quoiqu'il en soit , nous avons eru devoir la publier, 
persuadé que nos eompatriotes nous en sauront gré. 
L'original est sur parchemin ; c'est le titre de la pre- 
mière tonsure conférée à Guillaume Geoffroj ou dt 
Geoffroj. 

Quatre pièces aus^si sur parchemin et relatives aux or- 
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Sainte-Catlieriiiô , « comme les plus anciens 
a pour les aller recevoir et loger dans leur 
a chapelle. Les pénitens de Tourves arrivent et 
a sont reçus par ceux de Sainte-Catherine avec 
(( beaucoup d'empressement et de cérémonie. » 
(Extrait du môme livre, folio 84.) 

La confrérie de Sainte-Catherine n'existe 
plus ; elle fut réunie à celle de Saint*Lazare vers 
le milieu du siècle dernier (1 768). 

Leur chapelle fut achetée le 1 4 février 1 11 h , 
par M. Louis Martin , aux enchères publiques 
(notaire Ponsard). Elle servit ensuite longtemps 
de magasin aux fabricants à'auffe (sparterie) de 
la Tourette. M. Pierre-Jean-François Martin, 
fils de Louis Martin , étant membre du conseil 
municipal , Ta revendue à la ville le 1 décem- 
bre i 838 , pour Tagrandissement de Téglise de 
Saint-Laurent à laquelle elle est contiguë. 



dres mineurs , sous-diaconat , diaconat et prêtrise aux- 
quels fut promu le même ecclésiastique , sont signées 
par Etienne de Puget , successeur de J.-B. Gault. Elles 
offrent moins d'intérêt parce que Tépiscopat d'Etienne de 
Puget est mieux connu. Nous n^avons pas cru qu'il fût 
nécessaire de les reproduire , quoique jointes à celle qui 
nous intéresse. 
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Le jour de sainte Catherine , il y avait pro- 
cession aux Grands-Trinitaires. 

Les pénitents de Sainte-Catherine avaient 
pour armoiries : 

D'or, à une sainte Catherine au naturel accostée de 
deux pénitents blancs à g^nouï les mains jointes 
(fig. 67). 



30 NOVEMBRE. 

SAINT ANDRK, APÔTRB, 
Frùre de saint Pierre , 

Les consuls allaient , en chaperon , entendre 
Ja messe et les vêpres à Saint-Victor où Ton 
conservait la croix de saint André. 

Un bras de cette croix qui avait échappé à la 
dévastation de Tantiquc abbaye pendant la Ré- 
volution , vient d'être donné à Téglise de Saint- 
Victor par M. Louis Blancard , architecte du 
département, entre les mains duquel cette reli- 
que précieuse se trouvait. 
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4" DÉCEMBRE. 

SAINT BLOT , 

Evdque de Noyon en l'icardie et Apôtre des contrées du Nord 

où il avait proche rEvanerile. 



C'est le patron des forgerons , maréchaux à 
forge , selliers , muletiers , bridiers et carrostien. 

Ce jour-là, grande fête aux Augustins où 
était érigée la vénérable confrérie de Saint Eloy de 
la grande forge. 

Nous ne connaissons pas Tépoque de leur fon- 
dation. Elle était , suivant leurs livres , fort 
ancienne. 

Nous lisons dans un de ces registres que celle 
d'Aix était aussi d'une ancienneté respectable : 

« En Tan 1 394 et le 25 maj, la confrérie de 
« Saint-EUoy de la ville d'Aix ces estatuts fu- 
« rent dressés et mis du latin en françois. • 
( Note au 3 avril 1 720 ; confrérie Saint-Eloy ; 
archives de la préfecture.) 

Dans un autre registre intitulé , « Livre de 
« la confrairie de Sainct MWoy fondée en l'église 
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« Sainct A-Ogostin de la ville de Maraeilhe par 

• les maneschaus , forbisseurs , lea grande»' 
■ forges, serruriers et magains et anltres, • 
(1590 à 1626), nous trouvons que les 
ou rnarejcAo/s étaient , en itn iiti iu( 

aunombrede 99 37 3S 

Les espazierB 48 > i 

Les quinquaillers • • 4 

Les sKreuriers, sarraliersou BarraïUiers . 38 iO M 

Les fondeurs S • i 

Les esperoDDiers • > 9 

Les bridyers , bridiers 7 7 5 

Les forbissaurs ■ • 44 

Les grandes forges 44 4 i 48 

Les Uagnins 3 S 4 

Let smoleurs , amolaires, amouUajres . . 3 5 8 

Les sellyera 4 6 

Les peyroUiers 9 8 9 

Les oompagDODS 3 ■ 3 

427 404 4iS 
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En 1 692 , la confrérie se compoHe de 62 mem- 
bres dont 9 dans le terroir. 

En 1697, 61 membres dont 8 dans le terroir. 

En 1 71 9 , 58 dont 9 dans le terroir. 

La cote était minime : 1 livre en i 692, 1 livre 
et demie en 1 697, 1 livre 5 sous en 1 71 9. 

Avant 1692 1 ils payaient aux Grands-Angos- 
tins 24 livres pour le service le jour de la fête ; 
cette année , la confrérie ayant obtenu du pape 
des indulgences à perpétuité , il y eut pour la 
première fois exposition du Saint-Sacrement. 
Les frais furent augmentés. 

En 1 607 , ils avaient payé au prieur pour le 
service 1 1 florins 5 sous , autant en 1 608 et 1 2 
livres en 1613. 

En 1600, un prieur qui était probablement 
serrurier, en guise de signature sur le registre 
des délibérations , dessine une clé. 

La confrérie élisait 4 prieurs. 

La grande bannière qui figurait aux proces- 
sions était soutenue par deux bâtons , au moyen 
d'une traverse ; les extrémités terminées par 
quatre pommes à fleurs-de-lys dorées. 

Cette confrérie fut , à une époque qu'il nous a 
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été impossible de préciser, divisée en deux : les 
maréchaux et les selliers, qui comprenaient cha- 
cune les métiers les plus approchants. 

Celle des rnaîtrcs maréchaux portait dans son 
blason : 

D'azur, à un saint Ëloide carnation, vêtu en évèque, 
sa chape d'or doublée de gueules, son aube d'argent et 
sa mitre d'or, tenant de sa main dextre sa crosse aussi 
d'or et de sa sénestre un marteau de môme , sur une 
terrasse de sinople. (Armoriai de France) (fig. 118). 

Celle des selliers et bastiers • 

D'azur, à un saint Eloi d'or, tenant un marteau de sa 
main dextre et sa crosse en sa main sénestre de même. 
(Armoriai de France) {f\g, 129). 

Les orfhres fêtaient aussi le môme saint , le 
25 juin (voir à cette date). 

Les maîtres horlogers qui formaient une corpo- 
ration a part , établie le 21 avril 1733 , fêtaient 
aussi saint Kloi dans Téglisc de Tliôpital du 
Saint-Esprit. 



4 DÉCEMBRB. 

SAINTE BARBB , VIBBOB BT MARTTRB. 

C*est la patronne des canoimters, chaudramnen, 
fondeurs en métaux et scUpétriers. 

Leur fête avait lieu dans la chapelle de Sainte- 
Barbe, dans la rue de ce nom , en face de la rue 
des Incurables. Cette chapelle avait été cons- 
truite , en 1644, par la confrérie en question, 
laquelle fut approuvée par le pape Innocent XII, 
le 9 avril 1698. 

Auparavant et dès Tannée 1 422 , la confrérie 
avait son luminaire dans Téglise des Augustins. 
Les fondateurs de la nouvelle chapelle décident, 
le 15 janvier 1645, que le luminaire de Sainte- 
Barbe , établi en 1 église des Augustins , sera 
transporté au nouveau local. L'acte de fondation 
est postérieur à cette date (26 septembre 1 646 , 
notaire Jaubert). 

La chapelle de Sainte-Barbe , qui n'exitte 
plus, a été pendant longtemps affectée aux 
Maltais. On j prêchait dans leur idiome qui est 
un italien mêlé d'arabe. 
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D'après la Statistique des Bouches-^u-Rhâne , 
les pégouliers ou fondeurs de goudron avaient le 
môme patron. 

La communauté des maîtres canonmen^ salpé- 
triers, fondeurs et chaudronniers avait, sous cette 
dénomination , obtenu pour armoiries : 

D'argent y à une sainte Barbe , le visage et les mains 
de carnation , vôtue de sinople et d'or, à genoux sur une 
terrasse de sable , tenant de sa main sénestre une 
palme de sinople , ayant derrière elle une tour de 
gueules maçonnée de sable , à son côté un canon de si- 
nople sur son affût de sable, et devant elle sur la ter- 
rasse un baril d'argent dressé sur son fond avec quatre 
boulets de canon de même , la sainte regardant une 
lumière d'or, mouvante d'une nuée de sable de Tangle 
dextre du chef. (Àtm, de France) (flg. <09). 
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8 DÉCEMBRE. 
l'immaculée conception de la saints^ vntOB ; 

N0TEB*DAMB-DB-LA-YICTOIBB ; 
NOTRE-DAME-DB-PAL]C. 

Les échevins allaient entendre la messe et 
assister au sermon à la chapelle des Jésuites de 
Saint-Jaume, dédiée à Nolre^-Dame-de^lanVietaire 
et ils portaient le dais à la procession que l'on 
faisait dans le voisinage. 

Les pénitents de la Trinité faisaient aussi une 
procession le matin. 

De leur côté, les pénitents Carmelins en fai- 
saient une autre avec les religieux des Grands- 
Carmes. 

L'hôpital général de la Miséricorde faisait sa 
fête le 8 décembre. (Voir son blason après celui 
de l'hôpital du Saint-Esprit, au jour de la Pen- 
tecôte. 
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10 DÉCEMBRE. 

Anniversaire du 1 décembre 1 481 oii la Pro- 
vence fut réunie à la France. 



13 DÉCEMBRE. 



SAINTE LUGE. 



Patronne des armuriers. Leur fête avait lieu 
dans Téglise des Capucins ( oii est à présent le 
marché de ce nom). Le même jour, ils élisaient 
leurs syndics dans le même local. 

Cemmc on le suppose bien , cette corporation 
n'était composée que d'un très-petit nombre de 
membres. 



25 DÉCBMBRB. 



LA NATIVITE DB NOTBB-SBIGNBOB, 



Ce jour de grande fête , les consuls enten- 
daient d'abord les trois messes à Thôtel-de-ville. 

Ils assistaient ensuite à la grand'messe à la 
cathédrale et y faisaient leurs dévotions. L'usage 
était de leur porter la patène à baiser et de les 
avertir pour la communion. 

L'après-midi, ils se rendaient en robe de céré- 
monie d'écarlate aux Accoules pour assister aux 
vêpres et entendre le sermon. Ils allaient rece- 
voir la bénédiction à l'église des Prêcheurs où 
ils étaient regus à la porte par les Révérends 
Pères qui leur présentaient l'eau bénite. 

Les marchands ou fabricants de nattei ou 
nattiers faisaient leur fête le jour de la Nativité. 

Les femmes qui se trouvaient enceintes vers 
la Noël ne manquaient pas de suivre Toctave de 
la Nativité. Elles allaient , en outre , dans le 
cours de leur grossesse , prier N.-D.nie-Déli- 
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vrance (1) dans Téglise de Saint-Martin et dont 
la fête se fait le 8 septembre. 

Elles avaient aussi une grande dévotion à 
Notre- Dame-de-Paiœ dont la fête avait lieu, le 8 
décembre , aux Accoules. 



26 DÉCEMBRB. 



SAINT BTIBNNB, PRBMIBR MARTYR. 

Fête de la corporation des Rôtisseurs et Pâtissiers dans 

l'église des Récollets (3). 

C'était également la fête des bouchers et char- 
cutters, dans Téglise de Saint-Martin. 

Dans d'autres villes, les rôtisseurs faisaient 
leur fête le 1 5 août, jour de T Assomption de la 
Sainte- Vierge. 

Saint Honoré était le patron des pâtiuiers de 



(S) Vue chapellenie 60U8 le titre de N.-D.-de-D^litrânde 
eicistait au village de Saint-Loup. Les héritiers du sieur 
Ange de Gardanne présentaient le chapelain. 

(2) D'après le Calendrier de Agneûu, , page 66, ce serait 

le 3 août. 
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Poitiers. Ce saint était représenté dans le tableau 
placé dans leur chapelle, « en habits pontificaux, 
« la mitre en tête et la crosse à ses côtés, tenant 
(( une large pelle à la main et prêt à mettre au 
« four de nombreux pâtés. 

« Cette peinture bizarre relevait Torg-ueil des 
M pâtissiers qui se disaient que ce qu'un évêque 
« avait fait, ils pouvaient le faire eux-mêmes 
« sans déroger à leur dignité. (Les A rts et Métiers 
de Poitiers pendarit les XIII^ X/F« et XV^ siècles, 
par M. de la Fontenelle de Vaudoré, 1 837.) 

Le corps des maistres ros tisseurs et pastissiers 
de Marseille eut des statuts en date du 1 2 mars 
1728, notaire Fabron , homologués le 47 avril 
suivant. 

En \ 730 et 1 731 , ils étaient au nombre de 54 
payant une cote annuelle de 6 livres 8 sous ; les 
garçons apprentis payaient 1 sous. 

Cette môme année , ils paient aux Pères 
Récollets 33 livres pour le service ; la dépense 
des pains bénits et des torques s*élève à 35 livres; 
celle des bougies, 9 livres. 

En 1 750, il y avait 65 maîtres payant 6 livres 
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8 sous. En 1773, la cote est de 9 livres. En 
1790, il y a 67 maîtres payant 9 livres. 

En 1750, ils paient 3 livres au prédicateur et 
36 livres aux Pères Récollets pour le service du 
jour de la fôte et ils dépensent 1 à 1 2 livres 
pour les bouquets donnés aux nouveaux prieurs. 
On dépensait a cette époque de 30 à 50 livres 
pour la distribution des torques et 2 à 3 livres 
pour les rubans des flambeaux. 

Un arrêt de la cour de parlement du 5 juillet 
1768 fait défense aux rôtisseurs de tenir des 
chiens et leur enjoint de « se pourvoir de tourne- 
« brochas ou instruments pour faire aller leurs 
« broches. » Cet arrêt fut affiché. Nous ignorons 
s'il fut exécuté à l'époque ; nous dirons seule- 
ment que naguère on voyait encore des chiens 
dans une grande roue servir de moteurs aux 
tourncbroches des rôtisseurs. 

Le 4 juin 1785, le procureur du roi de la po- 
lice les fait citer u comparaître pardevant les 
maire, échevins et assesseur pour entendre dire 
et ordonner (jue les prieurs dudit corps seront 
tenus, sous peine d'une amende de 100 livres, 

d'assister à la procession générale de la Fôte* 

u 
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Dieu. Us durent se soumettre, car le 4 6 septem- 
bre suivant il est reconnu que les huit écussons 
que possède la confrérie ne suffisent pas et on 
décide d'en faire faire quatre autres pour portera 
la procession de la Fête-Dieu (sans doute de 
l'année suivante^. Ces douze écussons étaient 
pour les quatre prieurs, les quatre auditeurs des 
comptes, les deux syndics et les deux trésoriers. 

Les membres de la confrérie faisaient un sou- 
per le jour de la Fête-Dieu et le jour de la fôte de 
saint Etienne, usage que quelques-uns voulaient 
faire cesser , qui fut Tobjet de longues discus- 
sions et qui ne fut aboli que peu d'années avant 
la Révolution. 

Nous n'oublierons pas de mentionner un usage 
qui faisait partie intégrante de leur fête , c'était 
l'exhibition de l'étendard que l'on promenait en 
ville le soir de la Noël , veille de saint Etienne. 

La communauté des maîtres pd/t««crf , rdtii- 
seurs, bouchers, charcutiers et tripiers de Marseille 
portait : 

I) azur, H un saint Etienne de carnation à genoux et 
les mains croisées sur la poitrine , vêtu d'une aube 
«l'argrent et d'une dalniatique de gueules, la tète eatuo- 
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rée d'une gloire d'or, accosté de deux bourreaux aussi' 
de carnation , celui de dextre vêtu d'argent , faisant 
eâbrt pour lever au-dessus de sa tête avec ses deux 
mains un gros caillou d'or et celui de sénestre vêtu d'or, 
tenant de sa main dextre levée un caillou de même et 
de sa sénestre abaissée soutenant dans une draperie 
d'argent attachée à sa ceinture plusieurs autres cail- 
loux de sable, le tout posé sur une terrasse de sinople 
parsemée de cailloux d'or et d'argent et surmonté d'une 
gloire d'or mouvante du chef et divisant une nuée 
d'argent [Àrmor. de France) (fig. 427). 

Le môme jour, 26 décembre , les prud'hommet 
des patrons pécheurs , après avoir entendu la 
messe à l'église de Saint-Laurent, faisaient 
leurs élections. 

Les consuls , en robe rouge comme la veille , 
allaient entendre la messe h Saint-Martin. 
Quelquefois, ils allaient, le matin, aux Âccoules 
pour accompagner le viatique porté aux malades 
et y faisaient leurs dévotions 

Le soir, aux vêpres et au sermon à Saint- 
Martin. 

T/ancienne coutume était d'aller à la Major. 
En 1 656 , ils ne s* y rendent pas à cause d'une 
contestation qui existait entre eux et le chapitre 
de la cathédrale au sujet de Teau bénite qui 
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devait leur être offerte à la porte de Téglise , et 
vont aux Accoules. 



27 DÉCEMBRE. 



SAINT JEAN L'éVANaÉLISTB. 



Les consuls recevaient, à Téglise de Saint- 
Jean (à côté de la tour carrée qui est dans le fort 
de ce nom), le serment des quatre prud'hommes 
pêcheurs et allaient les installer dans leur salle 
d'audience qui de tout temps a été dans le voisi- 
nage. 

Les consuls faisaient cette cérémonie après 
avoir entendu la messe dans la même église. 
Ceci est antérieur à la construction du fort Saint- 
Jean. 

Ensuite et jusqu'à la Révolution, les écheviiis 
ont re^-u ce serment à l'hôtel-de-ville, Tun d'eux 
tenant le bâton du roi et la tête couverte. 

Ils allaient ensuite les installer dans leur 
hureau. Après la cérémonie , les prud'hommes 
conduisaient les échevins à la maison commune. 
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28 DÉCEMBRE. 



LES SAINTS INNOCENTS. 



A Saint-Victor, dévotion aux corps saints des 
Innocents. (Cal. spir. 1713.) 
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Nota. — La j.-ttr.- I' si;j-nit'n' /V/i» 

J Statuts s\ no ninx ilc M df \ mtiinille de Lue. i»ii»s 
i) St.itut- S. n "da-jx *U' NL de H«'Nunce. Ih avril ITÏi. 

i'A 1 aUndrur <pnr,tufl contfuant /•'s /«'/c5 (/»!#• l'on Cftêhre dans rhatjue eglite de 
.\lar$eille, t\>' un \oj in-s* L- yde Mar>«'ilK» iT.v.i. par AtjnenH «lauti'ur veritahlu 
e-^t Btrarr. -oii--sc«Tft ;ir»' de 1 i'\«* 'lu*, qui dciuiMiniit rue de la Foire . 

i F«Tiat». 'le»- n<.!airrv -.ijixant arrt'^t^ «!u parleiuoiil de> IH mai IôH3 et i\ juin IT-il. 

{%! P« rmi*- d«' ttav.iilNr. onlnj-atjon d entendre la uiosse 

»ii han-» Il \ille «'«• Ma; -^eilW' v\ les lauhouriJ's sculcimuit 

;T) Diiis la villf ne \Lir^eil!f seul»'m«"ni . oldijj-alion deiiteiidre l.i iiie«4Ri». 

\^) I»anK la\illf de Marseille et ^es faul>our^s seult>ineiit . ajoute a i:i nH|uiKition 

de?, »i<*|je\ ilj>. . 
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Les quatre Quartiers de la Ville. 



RANG. 


NOMS 
en ^urtim 


SITUATION. 


DRAPEAUX. 


COCARDES. 


^ 


CorpR 
de ville. 


EiivirouR 

de Ihôtcl- 

de-ville. 


Blanc. 


Blauc 


2 


Blanquerie . 


Le Port 

ver» leR 

Aiigrustins. 


Blanc 

à la 

croix d'azur. 


B:aDe 
et azur. 


3 


CavailloD. 


Les Carmes. 


Azur 
croix rouge. 


Azur 
et rouge. 


4 


Siiint-Jfan. 


.Saint-Jcnn 

vers 
la Major. 


Azur, 
croix noire. 


Rouge 
et Roir. 



(Voir llg. 9\ 



Les compagnies étaient ordinairement de 1 50 
hommes. 

Chaque quartier avait son capitaine et ses 
lieutenants. 

La circonscription de chacun des quatre quar- 
tiers était à peu près ainsi : 

Corps ns villb. — Quai des Oursins devant la rue de la 
Reynarde, Accoules , nioiitée des Accoules, rue du 
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Poirier, rue des Cartiers, rue des Belles-Ecuelles , 
rue Sainte-Marthe , Samaritaine , rue de la Cam- 
])ane, Grand'rue, rue Saint-Jaume, rue du Juge- 
du-Palais , Quai , Grotte-des-Oursins. 

Blanquekik. — Du quai du Port au Juge-du-Palais , rue 
Sair)t - Jaunie , Grand'rue , rue des Dominicains . 
rue de la C'ampane, la Samaritaine, rue de Madame- 
Dantoine (cette rue faisait partie de la rue Sainte 
Marthe). lue Sainte-Barbe , contournant Saint- 
Martin, Cours, Canebière, Port, Juge-du-Palais. 

Cavaillon. — La Major, rue du Panier, rue des Belles- 
Ecuelles , rue Sainte-Marthe , Samaritaine , rue 
Sainte-Barbe , les Présentines , boulevard des Da- 
mes, la Major. 

Saint-Jean. — Du quai de la Grotte-des-Oursins, devant 
la rue de la Ueynanle, les Accoules , montée des 
Accoules , jeu de paume à la rue du Poirier, rue 
des Cartiers, rue du Panier, la Major, la Tourette. 
retour par le quai. 

On nomme Qu\rtikr de l'Agrandissement tout ce qui 
était au-delii des quatre autres quartiers,, soit de 
la Canebière, du Cours, de Saint-Martin , de la rue 
Sainte-Barbe, Présentines, boulevard des Dames et 
de la Major. 



248 



Drapeaux et cocardes des corps de métier <pad figurèrent 
en 1742 à l'arrivée de Don Philippe, infknt d'Cflfpegne. 



CORPORATIONS. 



Fabricants et garnis- 

seurs (le chapeaux. 
Portefaix. 
Tailleurs d'habits. 

Serruriers 

Maçons et tailleurs de 

pierre. 
Menuisiers. 

Tonneliers et barrillals 

Tisseurs à toile et co- 
tonniers. 

Rôtisseurs et pâtis- 
siers. 

Saleurs et magasiniers 

Cordiers. 

Merciers. 
Boulangers. 

Taillandiers. 
Cordonniers. 
Drapiers. 



DRAPEAUX. 



COCARDES. 



Blanc. 

Ponceau, 

Vert; représentant S* 

Clair. 
Bl«u , blanc , rose. 
Blanc ; représentant 

l'Ascension. 
Blanc et feuille morte. 

Blanc ; représentant 

saint Albert. 
Vert et blanc. 

Ponceau, représentant 
saint Etienne. 

Blanc, ponceau et noir 

Blanc et cramoisi ; re- 
présentant S* Roch. 

Blanc, 

Blanc ; représentant 
saint Honoré. 

I^mcenu. 

Rouge. 

Rouge et blanc. 



Blanc. 

Ponceau. 

Vert ; rosette pon- 
ceau. 
Ponceau. 
Blanc et bleu. 

Blanc et feoiîJe 

morte. 
Blanc. 

Vert et blanc. 

Satin ponceau ; ro- ; 

sette blanche. 
Blanc, rouge et noir 
Cramoisi et blanc. 

Blanc. 

Blanc et rouge. 

Ponceau. I 

Blanc et rouge. I 
Rouge et blanc. I 
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Drapeaux et cocardes des 27 compagnies qui figurèrent à 
l'entrée de Monsieur, comte de Provence , à Marseille , 
en 1777. 



CORPORATIONS. 



Marchands orfèvres et 

joailliers. 
Marchanda fabricants 

de bas. 
Marchands des cinq 

arts de la soie. 
Marchands fabricants 

et prarnisseurs de 

chapeaux. 
Marchands parfumeurs 

et liciujristes. 



March?.nds verriers , 
limonadiers et café- 
tiers. 

Portefaix. 

Cordonniers. 

Maîtres marchands 
tailleurs dhabits. 
Maîtres serruriers. 



Maîtres maçons et tail- 
leurs de pierre. 



Menuisiers. 



DRAPEAUX. 



Blanc ; aux armes du 

corps. 
Blanc et rouge. 

Ecarlate. 

Blanc ; k la croix verte 
et jaune. 

Deux carreaux ecarla- 
te , deux chamois , 
croix blanche au mi- 
lieu. 

Noir, blanc et cramoisi 



Ponceau. 

Ponceau. saints Crépin 
et Crépinien. 

Vert; au milieu saint 
Clair. 

Blanc ; croix azur. Le 
bftton bleu orné de 
fleurs - de - lys sans 
nombre ; ayant au 
milieu les armes de 
France et au revers 
celles du corps. 

Fond blanc avec écus- 
son en bosse repré- 
sentant r Ascension; 
les armes du roi d'un 
côté . celles de la 
ville de l'autre. 

Deux drapeaux écarte- 
lés blanc et aurore . 



COCARDES. 



Blanc. 

Blanc et ponceau 
avec pouf blanc. 
Ecarlate. 

Blanc: rosette verte 
au milieu. 

Blanc. 



Vert. 



Ponceau. 

Blanc et ponceau. 

Vert. 

Blanc, bleu et rose. 



Blanc. 



Blanc ; roeette au- 
rore. 
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CORPORATIONS. 



Maîtres tonneliers et 

barrillats. 
Ouvriers tonneliers. 

Maîtres tisseurs a toile 
et cotonniers. 



Maîtres rôtisseurs et 

pâtissiers. 
Aubergistes. 
Marchands saleurs et 

magasiniers. 
Maîtres emballeurs. 



DRAPEAUX. 



Maîtres caissiers. 

Maîtres tapi>siers, ar- 
muriers , chaudron- 
niers et selliers. 

Maîtres forgerons. 



Maîtres cordiers. 



Maîtres ferblantiers- 
vitriers. 

Tourneurs et tabletiers 

Fabricants charcutiers 

Fabricants couteliers , 
fondeurs, bourreliers 
et fabricants de man- 
ches de couteaux. 

Marchands fripiers. 



Blanc ; k saint Albert. 

Noir ; k la croix blan- 
che. 

Vert et blanc ; le S*- 
Esprit au milieu. Les 
armes de la ville à 
dextre ; une navette 
k sénestre. 

Blanc et cramoisi. 

Cramoisi. 
Blanc et rouge. 

Bleu de ciel avec l'eflB- 
gie de saint Jean- 
Baptiste dans un so- 
leil rayonné d'or • les 
armes*^ du roi d'un 
côté, celles de la ville 
de l'autre. 

Blanc et cramoisi. 

Bleu, k 4 fleurs-de-lys 
d'or ; deux LL cou- 
ronnées. 

Ecarlate ; parsemé de 
fleurs-de-lvs d'or, 
d'uu côté les armes 
du roi , de l'autre 
celles de la ville. 

Ecartelé blanc et cra- 
moisi ; saint Roch 
au milieu. 

Ecartelé noir et cra- 
moisi; croix blanche 
au milieu. 

Blanc ; saint Joseph au 
milieu. 

Blanc et cerise ; saint 
Laurent au milieu. 

Bleu , k la croix noire. 



Ecartelé vert et rouge, 
traversé d'une croix 
blanche. 



COCARDES. 



Blanc. 

Noir et blanc. 

Blanc et vert. 



Blanc et cramoisi. 

Cramoisi. . 
Bleu. 

Bleu de roi. 



Bleu et cramoisi 
Blanc. 



Ecarlate. 



Blanc et cramoisi. 



Noir et cramoisi. 



Blanc. 

Blanc et cerise. 

Bleu k liséré noir. 



Vert et rouge. 
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